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fanmimni generis. 




A LY 0 Ny 
Chez- Pierre- R 1 g a v d , me Merci«ïc , au 
cang de. rucJcriandicre; à la Heituac i^iS.. 
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L I N E /on hifioire «<e- 
turelle dit e^u'Ateïlei 
^tintr^ très - excellent^ 
auo 'n vne couHume in- 
uidabU , de faire tous les 
tours ^uelcjue trait de peint ffre^paur em- 
pejche ^H'ilfufi'd'oH êjivennle càmmun 
pro/terkey ^u on m dmiamais paffer le 
i»Hr pins tirer quelcpte ligne au pinceau. 
Et tjuad ilamit paracheue (^uelcftiefie- 
ceyil L'expofèit en vne gnllerie-fin en vne 
allée au iugement de tout le monde > 
nedntmoins demeuroit cavhé derrière fis 
taùieaux 9 pour noter les fautes qu* on y 
trouHoit) préférant le tugemît du comun 
populaire^ 4H fien propre, Aduint donty 
^rt'vn cûHrdennier AyM tronué h rciirt 
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en vft Ji€» tfihleau eju*ily aHoit trop fCK 
4e cmy^oyes Audedas d'vne pianelleou. 
■pantoufle quApelksj amis faite an re- 
gard dti dèhors( car ancienemet on hri-- 
doit lespianelUs corne oh voit es fanàa-^ 
Us des peintHr&i faites à l'.artti^uc) Apr 
pelles troHuant b^V adnis de ce eourdoîk- 
nicrycorrigea le tahisau -. lequel ayant h 
Undernatn derechef expofi enfubUc^ct 
mefine courdomierpajfant par deuanty 
fjr fe tenant, ferdtce c^u* Jifpelles anoip, 
affis iugement fitr.findtre y voulant au ffî^ 
Hajonnervne des grefies dudit tabUaH^ 
dequoyfafihé yippelUs, remonfira apj^ 
brufiuement à es courdonnier^nUfecor^ 
tentajl déparier des piannellesdr patoHr- 
ps , t^Ht eftoi^it du fait de fin meHiery, 
pins entreprendre plus outre^ du^nelmot. 
on fit,.atijfi vn commun dire quvn Cour'^ 
donniernedoft'paJferlapamoujle:c*efi-àL 
dire , i^ue nul ne doit juger fwon de ce k- 
qftey il eftpraBtc^ & dm.il fait profef- 
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■âfH'vn^ceruiniouéurde harpe dit^ vtt. 
charpentier t^ui s' opinUfiroit âedij^Ht&r 
auec iuy de U mufiqHeMe cognois tapas 
que tu parles outre ^par deffus le mait- 
■letîCêfi ce qu'a dit Ariftote au premiet 
défis morales: Que cefiny-la éftfiulco^ 
petant & idoine de iuger des chofis ef- 
quelles il a efié inftruit. Or ie te dy cecy^ 
(amy LeSleur)parc€^ue 'm9y eftat No* 
t^re de profejjîon , parvne certaine 
dijgrace nullement employé par le cam" 
mit en l'exercice de ma principale voca- 
•fion,ie me fiiis aduifi, à l'exemple de ce 
iraue & excellent peintre^de tracer ^ o» 
éien laijfer quelque traits de mon efiaf, 
Mais tout ainfi qu* Apeïïes fut indigné 
de ce que le cordonnier voulut pajfer, & 
entreprendre de iuger plus auant que ne 
portait fin anxTcut de mefîne ie laijfele 
ingement a ceux de l'eflaty & nan à au- 
tres de ces miens contraElsy qu'a faute de 
meilleure occupation yi'ay faits pour en- 
4toyer le temps. Ce n*efi donc à l'homme 

Al ^ 



6 A V L E C T E V R. 

d'Eglife d'eniu^eKi d'autat qu'Une doit 
auoir en main qHeJonbreHUire,& ne fi 
mcjler des chofis trofAnes^maii vacquer 
ordinairement à -prières & oraijom pour 
aPpaifir l'ire de Dieu , iuftement irrité 
poiir les péchez de nous tousianjfi ny ay- 
ie point inféré des concordat & procu. 
ratiens ,^ ad refi gnand u m. Tar ce que 
tels aEles fini fi communs ô" vulgJiir&s 
que tous les Saucijersy font doUeurs\U 
Gentil homme aujfi ne doit faire autre 
profejfwn que de la vertu, & des arînes, 
pour la deffenfe de la reltgio Catholique 
^ de fa patrie, Le Bourgcû ne doitpen- 
Jcr qu'à bien régler fon ordinaire i &fa 
famille^ & fi hi^n mef nager qitil ne rna- 
ge fon hle en herbe. Le principal fàm de 
marchand doit confifier a bien négocier 
& faire en toute dreitPire fon trajfic , 
tarti/àn atrauailler gaigner fit vie, 
& de ftfamiUeà lafteurde Jonvifage. 
One fi quelque fi/urcilleux&fiwtil Ad- 
Hocaty trouus à, mordre comme la pluf 

parf 
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part d'eux ont accouflumé de finreiauel- 
^ne bien drejfé ^uefiit le centraEt , félon 
l'mtention des^AYtieSyie luy re/pomy que 
iene le s ay fait s que pour le ftyle ordi^ 
naïre feuleme?it des Notaires , & que 
quat AU fait ou fuiet duquel ils traiEtenty 
te ri ayinuenté pour mon -pUiJïr^mxjins - 
d'y accâmmoder ledit fiyle,lcquel te rncts 
^ & expofe Ithremet a la cenfure des No- 
taires du Royaume d'utopie , en fausur " 
de/quels te les ay bte voulu mettre en lu- 
miire'.ie confejfequ'ily en a^voire la plut 
part^qui Y effet et leur Mardy graSj aujjî 
ont-ils efté conceu7& enfante^ a sehla- 
lies iours^OiL lieu d'aller mafquer &fai^ 
re autres desbauches aiidefbem de ma 
beurfi^qui de fo')-,& de fin propre natu- 
rel eflflacque& Jîerile, L'on a mis en 
public des cotes facétieux , & autres tels 
fatraSyqui n'aperteut que rifie aux le- 
fleurs i/àns édification , mais ces miens 
comraâls pourrot inflruire & édifier vn 
tcune Nottîtrc -^firtant toMtfrtnfihcmet 



•s av'Lectevu. 

Je la première partie de U Grammaire y 
■dr ri ayant pour toute théorique qu'vn 
morceau de cire au poing, de drejfer fin 
fiyle en toutes firtes de contrats , & de 
ne ^omher en la beftifi d'aucuns y qui par 
■if^orancede la nature^C^ différence des 
aBes & contrats obligent parjufinij^ 
fion de perfinne & de bies, vn teflateur* 
d'entretenir & obfiruer pour toujïours 
le contenu tn fin teftament yfiir peine de 
tous defpensjdommages & mterefls.Toy 
'^oncques,Le^eur,qui que tu fiis{neftat 
'de lafufiitSle profejfionylaqnelie ejipour 
le iourd'huy ajfez vilipendée ^ sas pro' 
fit )ie te confitlle de ne t'amufir pUu ou- 
tre a la levure de cefiemtenne filie , de 
peur que tu ne dtuiennes (Ji ta tu ne l'es) 
•ai^i^oigue moy. 
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OBLIGE' ET VENTE 
caJiielU hyperboliqHe. 

Vt prcfenc tref-haut 
& tref-illuftre Prince 
Syliiius , par la grâce 
de Dieu Roy des Pig- 
mcs , lequel fagc & 
bien aduifé, de fon bon gré ôflibrc 
volontc,pour luy & fçs fuccefïeurs, 
rccogneut & confcfla , recognoift 
& confcdè deuoir à trcf prudenr, 
tref iUuftre & trcf- magnanime BaU 
tazar par la mefrae volonté & grâ- 
ce de Dieu Roy des Indiens:côbien 
qu'il roirabfenc.noble hômc.M.Ar- 
thus le Defiréjconfeiller en Ton co- 
feil priué,<^d'eftar,thrcrorierde fon 
cfpaignc prcsêc,ftipulat & acceptâc 
pour fa majefté la fommc de dix- 
huid millions fixeens foixantefix 
mil ficlcs d*or, du poids de deux de- 

VIttB M EtOlS 
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nicrs dixKuidt grains pièce , pour 
vray & loyal prell dépareille fom- 
mc , empruntée par ledit lîeur Ray 
des Pigmces à fan befoin,& pour le 
foulagemcnt de Tes fubjetsiNotam- 
menc pour fournir aux frais de la 
guerre ordinaire , qu'il a contre les 
Aigles & Gruës/es anciens & capi- 
taux ennemis , par luy reccuë de fa 
majeftc Indiene,par les mains dudit 
ficur Defiré rcalemcnt , en prefence 
du Notaire fous-figné , & tefmoins 
cy après nommez : dont k'dit Sei- 
gneur Roy Pigmecns'eft tenu a ^ 
tiét pour contér,& en quitte fa ma- 
jcflc Indienne à laquelle il promet 
en foy & parole du Royjfous l'obli- 
gation hypothecque de tout fon 
dGmaine,& du reuenu annuel de fa 
couronne, rendre 6c payer ladite 
fomme de dixhuid milliôs C\\ cens 
foixâte fix mil ficles d'or, es coffres 
del'ëfpargne.defadite Mniefté In- 
dien 



Formulaire i.ï 

Qienne,au chafteau de là ville de 

Maïoc , des prochaines Calendes 

Grcc(jiies> en vn an:cn luy rendant 

lors vn rubis baUy , enchaHéen or, 

qui efl: du poids , hors d'cruure , de 

dixhuid quintaux foixâtc fix liurcs 

& trois onces au boutiauqucl pend 

vne perle ronde , dft fort belle eau, 

pelant fix cens foixante trois liures 

quatorze onccs,& vn peu plus. 

Item, vne couronne d'or enrichie 

de quatre vingrs gros diamans , pe- 

(ans auec l'or trente einq quintaux., 

vne liurc, neuf onces & demie , qiif 

çft la couronne de laquelle fa mnjc- 

ùé Pigmecnnc fut coiuoné à sô fa- 

crcf, de qu'elle porte lors qu'elle tiét 

les cftats généraux de Ton royau- 

n^e , on quand elfe (îed en Ton li6fc 

de iufticc:Plos vne cfpee de dixhuic 

bratTcs 5c demie de long , ôc de fepc 

& trois qu-ftsde large : de laquelle 

la garde cft enrichie de pierreries 

fiaes 



fines opientalcs , & le pommeaa 
dVnegroffe efmcraude cref-fine, da 
poids dç cinq cens quarante trois 
îiures, le tout poiès de marc , baillé 
pour gage & alTeurance de ladite 
îbmme de dixhuid milliôs {îx cens 
Toixante fix mil fiedc d'or , audid 
Sieur threforierle Dcfiré , pour & 
au nom fadide majcfté Indien- 
ne : pour laquelle ledid le Defirc 
•confeflè auoir receu,retiré & remis 
le tout en Ton threfor Royal , pour 
y cftré confcruc & rendu à fadide 
•majeftéPigmeenne en receuâc d'el» 
le,j>u d'autre pour tlle,laiidc fom- 
mt de dixhuié^ millions fix cens 
foixante-fix mil fîecle d'or:laquclle 
■Tomme n'eftant librement, & fans 
aucune fommation ou interpella- 
tion payée Ôc rendue dedans le têps 
fus prefixjlcfditcs parties par paéi & 
conuentiô trcf-exprefïeT'ont refpe- 
"^tiuemenc demeurées d'accord,que 
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les bagoes fufdiûes baillées pouc^ 
gage & afTeurancc d'icelle fommc 
fcrom & demeureront acquifcs co 
toute propriété à fadiâe majeflé In* 
dienne , iieUes le voudra accepter 
pour le prix qu'elles ferôteualuees» 
fans que lediâ: Seigneur Roy dcsv 
Pigmees,ny fes fuccefTeurs à lacou- 
lonne Pigmeennc y puificnt pair 
après auoir aucû droid de rci-vcii'- 
dication>ny autre prétention, parce- 
mefnie que le tout eft propre &. 
particulier audiél Syluius , l'ayant 
acquis auparauat qu'il fuft paruenl^ 
à'ià royauté : £t lequel pource a dés. 
à prefent comme defîors vcndiiiCC- 
dé,quité5& remisrvend, cede^tranf»- 
porte & remet, pout touHouri irre- 
uocablement , promet maintenir,, 
2c garccir à^utedc rendre ladide 
fomroe dcdas le temps fufdit audit; 
Seigneur Roy des IndeSjlefdiis Dia-?» 

ïïwmt,ÇQ.ursancLrc^)^le^ cfpce gar-> 
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nies comme dcflus , & ce pour tel 
prix quclc tout fera eftimé Se eaa- 
kie' par lapidaire , ôc autres gens à 
ce cognoiflTanSjdont leurs majcftez, 
en leurs officiers de miniftres ayans 
de ce faire charge,conuiendront. Si 
bon femble toutesfois à fadite ma- 
jefté Indienne retenir lefdits gages 
pour ladite eftimation , & ne iuy 
cftant aggreablc , pourra en ce cas, 
contraindre fadite majefté Pigmeé- 
ne, au payemêt ôc rcftitution de la- 
dite fomme de dihuid millons , fix 
cens foixantc fix mil ficbs d*or , in- 
continent ledit terme aduenu & ef- 
cheu:câr ainfi a efté conuenu ôc ae- 
cordc entre les fufdits comparans, 
jrefpcdiuemêt cfdits noms:lefquéls 
ont promis & promettent auoir 
pour toujours à gré les presétes^ Ôc 
tout leuï contenu , & n'y contreuc- 
nir,fur peine de tous defpcns, dom- 
^^g^h ôc imecefl.Obligcans , ôcc. 

Se 



Formulaire 15 
Gc Soubzmetans ,Ôcc. Rcnonçansj 
&c.Fait. 

tyîutre forme d' obligation, 

PArdcLianc &c. Furent prcfcns 
Marmet le fimple,laboureur , & 
de Ton au(îlorité laquctte la Vifte fa 
femme, demeurant à Haute- riuc en 
Dauphiné , lefquels librcmêt & vo- 
lontairement Tvn pour l'autre , & 
chacun d'eux fcul & pour le tout, 
fans diuifîon, ne difcution des biês. 
Pour euxjlcurs hoirs,& ayans caufe 
d*eux,ont confefî^ te confeflènt de- 
uoir à M.IcanFay feu. Procureur au 
Balliage de la for^ft noire , audit 
pays de Dauphiné , prcfcnt & acce- 
ptant la fommc de quatre doubles 
doublons d'or» pour accord fait en- 
rr'eux , tât pour la reftitutiô que lef- 
dits mariez le Simple deuoycnt fai- 
re audit Fayfeu, d'vnc grand truye 
de bon aage , qu'ils auoycnt «1 com- 
mande de luy , qu'ils ont laifle 

auortcr 
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auorter & mourir de dcfpit en cou- 
che onanc , à faute de bon fecoursi 
Que pour la recompcnfe des peines 
& vocatios.d'iceluy Fayfcu,a lafol- 
licîtation & inrtrudion d'vn grand 
proccz q^a'ilS'Ont eu aud«-J3allia- 
ge,pour raifon dVne vache fbireufe 
qu'ils aiiaycnt trouuce en dômage, 
& tuee de colcre dedans Icurcnâp, 
oùelle cftoit entrée de bone foy en 
intention d'y fienter pour Tcngraif- 
fcmcnt d'iceluy , & non pour y pai- 
ftre. A caufe dtquoy ilscouroyent 
fortune de payer vne bien grotfe & 
lourde amende au fcigneur haut iu- 
fticier, & à la partie interclTee , fans 
la diligence & foueur dudit Fey feu^ 
Auquel pour payement & acquit de 
ladic^e fomme de quatre double* 
doublonsjil vendcntx& promettent 
maintenir mfiUàtm\tMï grad truye 
Boire , qu'ils appellent la grandro- 

bijie,mi*ils.diicnt auoir fait couurir 

gasi- 



parle grand pourceau de Margot la 
blonde, & eilre pleine de fcpc coa- 
chons pour le moins , lefquels cou- 
chonsils veulent Se entendent eUrc 
coprins en la pte(êntc vente, & skàn 
qu'ils puilïcnt eftre recogneuz : &c 
de bonne foy rendus auec la mero 
audit Feyfeu lefdirs mary^ femme 
le fimple^o^t promis & promettent 
de leur bailler les noms qui s'enfui- 
uenr. Ci toft qu'ils ferôtcociionnczî 
A fçauoir au premier robin « au fé- 
cond robinet, au troifiefme raachc- 
merde,au quatriefme torneboiicau 
cinquiefme flaire c{lron,au (ixiefme 
foulle truffes, & au feptiefrae man- 
ge gland : Lefquels fept cochons a- 
ucc la mere , ils promettët par leurs 
fermes rendre & deliurer audit Fei- 
feu ou ez fîens en ladite forcft noi- 
re, fi toft & tout incotinent que leP* 
dits cGuchôs feront paruenus àl'aa- 
gc de defcreti^jpour fe fçauoir con- 
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<^uire & gouerner, fur peine de tous: 
defpens, dommages & intcrcfts , & 
pour ce faire,oni obligé, WpoiequeV 
& roufmis, hyporequ eut, obligent^ 
& roufmeitcnt foudainemcnt tous, 
^ chacun.leurs biens, meubles, im- 
îr.eubles,droiasnoms,a61:ions,do- 
taux , paraphcrnaux ,.prcrcns & ad- 
uenir.mefmcs ledit Marmct le Sim- 
ple, Ton propre corps à tenir prifoii, 
f-crmce corne pour deniers royaux, 
ou fîrcau::,aux lurifdiaiôsjvigueurs. 
rigueurs, & contiaintcs dudii Bail- 
iiaae,& des rigoureufes de ChabeuE 
& Niontelimar , Parlement de Gre- 
noble, & autres tant fpirituelles que 
u^mpordles dudit pays de Daulphi- 
né , d'ailleurs , renonçans k tous, 
droids., au bénéfice de diuifion*, & 
He difcuflion de biens , & de per- 
Tonnes, à toute difpenfation de fer- 
sîient , impetration de lettres de 
î^aUefi, me.fmes ladite lacqucttcde 

l'auf^o 



formulaire 
l^audorité furdidc , au bcncficc de 
Velleyan, & àTauicntiquc , Stt^na 
mulier , dont l'effed luy a cfté don- 
né à entendre par ledit Notaire, en 
prefcnce dcfdids tefmoins , cftrc 
tel qu'vnc femme ne fc peut valla- 
blcmenr ny efficacement obliger 
pour le fai(ft de Ton ninry ny d'au- 
tres, à quoy de Ton propre mouuc- 
ment & Ubre volonté, elle a renon- 
cé & renonce par ces prcfcntcs,. Fai-" 
des & paiïècsj 6cc. 

AhVi'e obligation en for me de^ 
nari/cîfiwn. 

COmmc en Tannée 1 5 62. le s pe- 
tits diablorteanx ( qui par le 
tres-iufte iugemSt de Dieu ont l\iir, 
la terre»i5<: l'eau pour demeure) d'vn 
commun accord ôc confcnicmcnc 
fefufrcnt. incoîiporez és cfprits des 
fbldats 5c des aiiires porrans les 

B 1. 
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armes pour les fedatcurs d\nc nou- 
uellc opinion qu'ils appellent reli- 
gion reformée, & foubs prétexte de 
inftallcr & eftablirence royaume 
tref-chreftien ladite nouuelle opi- 
nion fc fu(rcnt(pour marque de leur 
rain£tcté ) faiiîs & emparez de la 
plufpart des bonnes & principales 
villes dudic royaume^^ entre autres 
de celle de Lyon,d'où ayans violen- 
ment diafTé les Catholiques , prins 
& vfurpc leurs biens après la ruine 
& faccagemét des fainds Temples, 
fe fuflent mis à courir les champs 
pour y faire de mefmès , & encores 
pis:pour rai Ton deqnoy & les curez, 
èc les colïès , & auifes principaux 
hal>itans de villages, feilfent tout le 
pofîîble d'ofter de deuantlcs yeux 
de telles harpycs , & mettre en lieu 
de feurié,toi«ec qu'ils penfoient 
cftrele plus recherche, comme or, 
argent 6c aiitrcs meubles précieux, 

croix^ 
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croix , cloches , calices > images , & 
ornemens d'Eglirc,& généralement 
tous vtenciles & toutes autres cho- 
fes fcruans au diuin feruicc , lequel 
remuement de mcfnage , ait f pour 
iescaufcs fu'fdiâics ) eft fait en la 
parroifîc de Chaflclay en Lyonnois 
& le tout mis en garde pour lieu de 
fcurté, en la niaifon & grange que y 
auoit le fieur de Villeneufue,Pierre> 
profefTèur de ladide nounelle opi- 
nion, & qui toutesfois n'auoit vou- 
lu reccuoir en fon ame ( autrement 
bonne & aflèz pacifique ) l'vn def- 
diâ:s diablotteaux, auquel de Ville- 
neufue entre autres chof«s le Curé 
dudi(5l lieu, aucc la plufpart des par- 
roiiÏÏcns baillccét en garde les ima- 
ges 5 les cloches & reliques de leur 
Eglife parrochîale,lerquelles il ca- 
cha dans'vne grange, qv\*il auoit re- 
tiré fon foin/â paille,& fon auoyne, 
& entre kfquellc's images celle de 
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fainâ: Martin à cheual ( qui cft le 
patron de ladidte parroillè^ luy fut 
la plus recommandée , & qui fut 
ccferuee auec toutes les autres clio- 
fes contre Ja violence & iniure def- 
di(5ls foldats par le feul crédit & aa- 
cStorité dudit de Villeneufue, lequel 
s'eftant retiré en Vellay , oùil hiO: 
fa principale ^ continuelle demeu- 
re, fcroit aducnu que lefdits fcda- 
tours auroyent abandonné ledit vil- 
lage de Chafïèlay , qui fut incon- 
tinent après occupe par autres fol- 
dats , qui fe difoycnt Catholiques 
( nongucres meilleurs ny confcicn- 
tieux que les premiers ) lefqucls 
eftans entrez cfdires maifon & grâ- 
ge dudic de Villeneufue , mangè- 
rent & emportèrent tout ce qui y 
cftoit, fauf lefdidcs images , depuis 
eftans Icfdiéts rreublcs par la grâ- 
ce de Dieu quelque peu pacifiez 
par le moyen de rEdiàfur ce faicfl-, 

au 



Tormuiaire 
aû mois de Mars ledit de Vil- 
leneufuc reuienc en fa didc maifon 
de Chalfelay , laquelle il trouua 
toute vuide, mefmes ladiâ;e grange 
où l'image de faindl Martin à che- 
ual eftoit demeurée : pour raifon 
dcquoy meu de courroux d'auoir 
perdu Ton bien pour fauuer l'au- 
truy , auroit intenté proccz par dc- 
uanc Monfieur le Senefchal de 
Lyon,ou fon Licutenant,à rencon- 
tre de Mcffire Ican de Fricandouille 
Preftre Curé dudic lieu de Chaflè- 
lay: Contre lequel il auroic di(5b 
propofc ce que defTus, & conéiud 
à ce qu'il fuft condamné, &puis 
contrainâ: de luy payer à l'eflima- 
tion de preud'hemmes ( donc il s'of. 
froit de conuenir auec ledit Curé) 
kfoin , l'auoine , 5c paille., qui 
eftoienc en ladite grange , lors qu'il 
y rerira & cacha lefdidcs images, 
d'autant qu'il ne pouuoit cftre que 

B 4 
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le cheual de Sainâ Marcin > n'eufl 
mangé & eonfumé letout , pendant . 
ielongfcjour qu'il auoit fai6t, qui 
eftoit d'vn an ou cnuiron'^disât qu'il 
n'eftoit raifonnable qu'il eufl; (auué 
)a vie au maidre & au cheual à Tes 
defpensj. puis que ledid Curé cïloic 
tenu de leur noujrïiture & entretc- 
fiemêt comme le reuenu annuel de 
ladite Cure luy en bailloict bien les 
moyens : A quoy ledit Curé qui ne 
poiiuoit nier les bons oâîces dudic 
de Viliencufue,& le long fcjour du- 
dic chaual en fa grange, pendant 

' quel fejour il n'^auait eu aucun (bin 
nycure de luy f s'en reposât du tout 

I fur ledit Villeneufue ) n'auoit que- 
dire ny chofe vallable, pour empcf- 
cher icfdides fins & concluions. 

f Ce qu'ayant mis en cônddcration, 
& dcfirant recognoiftrc de bonne 

\ foy les bons offices dudit de Ville- 
neufue l'auroit prié de Te aontemer, 
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qu*il le payaft ou def-dommagealt 
-de fa perce en denrees,& en mefmcs 
e/peccs, ôc non en deniers contens> 
d'où il n'eftoit chargé non plus que 
le Notaire tabellion Royal , demeu- 
rant audit Lyonfoubsfigné: Ce que 
libéralement liiy eftant accordé par 
ledit de Villeneufuc , fe font Icfdi- 
â;es parties refpe<Skiuemcnt prefen- 
tees pardeuant ledit Notaire, lef- 
quellescn prcfence de$ tefmoings, 
après nommez de leurs bons grez, 
& libres volontcz,ont dudit procez 
circonftantes & dépendances d'ice- 
luy tranfigéjcheuy & acQorde', tran- 
lïgcnr,chcui(rent & accordent ( ac- 
ccptâns par mutue ftimulation ) co- 
rne s'enfuit .Premièrement que bon- 
ne paix fera ôc demeurera cy apre$ 
cntre-cuxjfe mettans hors dccouc 
& de procez, tous defpens,domma- 
ges & interefts compenfez d'vne 
part& d'autre. 

B 5 
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Iccm , que pour toute la perte & 
dommage que ledit de Villencufuc 
a foufFcrt pour les c^iufes fus nar- 
rées , lefdiàes parties ont amiable- 
ment conuenii & accordé à la quan- 
tité de trpis cents foixanre & deux 
boiffeaux & demy de foin,cettt cin- 
quante botteaux d'auoine, & trois 
cens treize hottes de paillesjlefquels 
foin, paille & auoine , lefdit Frican- 
douillc pour lay & Tes fucccfTeurs 
curé dudit Cliaflelay, confelfe pour 
ce deuoir & promet bailler , rendre 
& faire conduire audit de Villeneuf- 
uc en fadide grange de ChafTelay, 
dans les premières mcytiues qui fc 
feront après les prochaines kalen- 
des Grecques, fur peine de tous dcf- 
pens , dommages , & intérêts : Et 
pour ce faire a ledic Fricandouille 
obligé, hipothecqué $c foubfmis 
Hipoîecquc, oblige 5c foufmet tous 
& chacun fes biens temporels & 

fpiri 
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fprricucls à toutes cours , tant fpiri- 
cuclles que tcporcUes de ce Royau- 
me & cl'ailleurs,mermes aux lurifdi- 
6tiôs,viguciirs,rigueuiS3 & côtrain- 
tes des melTIcs officiaux ordinaires. 
Métropolitain & primitial de Lyô, 
& de la cbâbre y\poftoliquc de Ro- 
me 6c Auignon , voulant & confen- 
târ,quc à faute del'ajftuellc delinra- 
ce defdits foing, paille, & Auoine au 
temps & lieu que dcdus , foit loifi- 
ble & permis audit de Villcncufuc 
& aux Hensjde faire procéder à l'en- 
contredc luy par cenfurcs Ecclefîa- 
ftiques , 5c par toutes autres voyes 
deucs & raifonnables : & ponrce a 
renonce' & renonce à touspriuilc- 
ges de r5fure,& de preftrifc,notam- 
méc au bénéfice & chapirre Edoar— 
duS:(?c à tous autres droidls fnic1:s,(Sc 
introdui<5ts en faneurs des Ecclcfîa- 
fiiqucs , auec toutes les autres clau- 
fcs à ce rcquifcs ^ necc(ïaircs. 

Faid 
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Faid & pafsc audic Lyon , les an & 
iour que Icfdiâics parties fe troaue- 
rent enséble,& es prefences de ceux 
qui y furéc appcllezj& qui y affifte- 
renc pour tcfmoins,qui onc iîgné la 
notre des prcfentes,aucc ledit Sieur 
Cure', & non ledit de Villeneufue, 
pour vnc apoAcme qui lui eft tôbee 
fur le gros doigt de la main gauche, 
de laqlleildiçauoicacouftumé d*e(* 
crire,n'cftât droiturier de naturc> 
Autre obligé en forme de commande. 

Fut prefent en fa perfonne hon- 
norable Lâcelot des Alex marchâd, 
bourgeois de Paris demeurant en la 
me de trou{rc-vache,parroifl'e de S. 
Merry , lequel recogneut,& con- 
feflà , rccognoift , & confeflè auo« 
baillé comme il baille & rebaille au 
bon- homme lean Chcfneau labou- 
reur de Belmont lez Paris , prefcnè 
S>i rccognoirtknt <iuoir eu & receu 
tnc chcurc cornue à longue barbe. 
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& courte queue, appelice la minot- 
re,de bi jarre pellage, à fçauoir blac 
noir& grîs courant parmy les lan- 
des , & fepaififànt des fleurs des ha- 
yes,& des gectons,des petits arbrif- 
feaux; laquelle ledit bon home lean 
Chefncau ( pource aulîi perfonnel- 
lemcnt eftably ) promet bien & dé- 
licatement nourritj'cmpraindre ou 
faire empraindrc par luy ou par au- 
tres de deux cheureaux de fcmbla- 
ble pelage , &* quand elle aura che- 
uroté , de nourrir lefdits cheureaux 
auec la mere , fîbien qu'ils puiiTenc, 
deuenir grands,les garder des loups 
& autres beftes. Que (î par mef-ad- 
uenture la mcre tomboi^cn la gor- 
ge affamée du loup ou es pattes & 
griffes des autres bcltesfauuagesje- 
ditbon homme Ican Chcfneau fe- 
ra tenu comme il promet de payer 
la moitié du chaptal, qui cft de cin- 
quante fols tournois, ^ outre ce de 

rappor 
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rapporter la peau audid des Alex 
pour la faire couroyer,& eafairc vn 
coletfans manches à fonvfage, de 
de Tes cnfaiis l'vn après l'autre : au 
dememant cft ce bail fait & palîeà 
moitié de crei3,faaf du lai<5lage , qui 
demeurera audit bon homme lean 
Chefneau,poui la nourriture de lui,, 
fa femme & famille, lequel bon ho- 
me pour l'obferuatiô de tout ce que 
dedus, a obligé, hypoteque'& fouf- 
mis, hypotccquc, oblige dcfouf- 
met tous &: chacun fes biens , aux 
iurifdidionSjvigueurs > rigueurs àc 
contrainâ-es de toutes Cours , mcf- 
Haies de la Preuofté,. Chaftellet 
Parlemét de Paris, renonçant à tous 
droits , &c à toutes autres chofcs 
contraires aux prefentes , qui furenc 
faides & palTccs audit Paris , &c. 
Obligation ÇjT appremijfa^e. 
Onnorable homme lean le 
Peruers 5 Capitaine des porte- 




FèrmuUirâ 
faix de la ville de Lyon, confcfîe 
auoir mis & baille' en apprcntifîpges 
& promet maimcnir pour & durant 
le temps de vint années prochaines: 
eommençansce iourd'huy&: àièm- 
blable iour fînifTans , Guillot le Per- 
uers Con fils à tres-honncftc homme 
Thibaut Ballcftremaiftre des baffes, 
oeuures audit Lyon,prefent & acce- 
ptant ledit Guillot pour feruitcuc 
aprentif, lequel il promet enfcigncr. 
de tout Ton pouuoir fondit mefticr,. 
qui eft de nettoyer bien & honnc- 
ftemcnt les priuez des maifons illu-- 
ftres & autres ,tant de la ville que- 
des champs , ofter & Icucr tous, 
faux Fonds , Ci aucuns y en aura , le 
nourrir de bouche de tout ce qu'ib 
tr^uuera efdids priuez, l'entretenir 
de feu & couche , le graçieufcmeac 
traidler , Se généralement luy faire 
durant ledit temps de vingt années,. 

comme vn maiftre cft tcsu ^ dcic; 

fajrcj 
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faire vn à fcruiteur apprétif. Moyé- 
nant quoy lcdi<ft Guillot aagé de 
trente cinq ans, ou cnuiron,dc l'au- 
<Storité entant que bcfoin eft ou fe- 
roit de fondit pcre, peur ce TaucSto- 
rifant , a promis & proraet audiâ: 
Balcftre de le feruir bien & fîdellc- 
ment audit meftier,& en toutes au- 
tres ciiofcs licites Ik honncftes , du- 
rant lefdi^îls vingt ans/ans laifTer ni 
difcontinuer Icdidl feruice : mais de 
tout fon pouuoir procurer le profit, 
&euiterle dômage de fondit mai- 
ftre,&au furplus/aire tout ce qu'vn 
bon & fidelle apprentif ed tenu , Se 
doit faire: moyennant auHl la fom- 
xne de cinquante doubles henrys 
d'or , pour Se en recompence dudidl 
apprentilTagc d'vne part, & fix dou. 
bles doublons pour les efpingles, 
roafque & chapperon de la femme 
dudit Baleftre d'autre : lefquelles 
dtux focomds lefdics pere de HIs le 

peruers 
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peruers chacû d'eux fcul, & pour le 
^ tout fans diuifion ne difcuffion de 
biens , renonçans au bénéfice de di- 
uinôjmefmes le fils au Macédonien», 
Confedcnc deuoir & promettent 
payer audit Baleftre eu es fîensifça* 
uoir lefdits Ç\\ doubles doublons: 
^ pour les efpingles, mafque & chap- 
peron de fadicSbc femme, lors q^u*cl- 
le releucra de couche de fa premic- 
ce grodèfrc^lcfdits cinquâte doubles: 
henrys d'or,aux termes accordez en- 
tre euxjà fçauoir douze doubles hé- 
rys & vn fimple, dans vn mois pro^ 
chairr^ pareille fomme dans les dix: 
premières années à", compter de las. 
datte des prerentcs,& le furplus,qui 
font vingt-cinq doubles hcnrys,à la 
^ fin dndit apprenti{îàge,jGlors tou- 
<4 icsfois appert que ledit Guillot fe 
)4 foit rédu capabfe d'eflrc reçeu mai- 
Â ftre dudit mcfticr pour y gaigncr 
M honncftcmciît fa vie, parce que aur- 

5P C 
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trement fon dit perc ne Tcuft fié au- 
dit Bale(lre)& quil'a accepté à ccfte 
charge & condition, far l'efperance 
qu'il a que Guillot fe rendra durant 
ledit temps vn fort honnefte hom« 
me, poureflrereçeu en toutes bon- 
nes compagnies. Que fi par-aduen- 
ture il ne trouuoit capable d'exer- 
cer ledit medier dedans ledit temps, < 
à faute d'y auoir edé bien indruidb, 
en ce cas ledit Baleftre fera tenu de 
le tenir & inftruire , comme delTus 
iufqiies à ce qu'il foit digne d'cftre 
paflTé maiftre par le chef d'oeuure 
qu'il en fera, ou parle rapport des 
autres maidres , & lors ladidie fom- 
me de vingt-cinq doubles henrys 
reftante fera payée audit Baleftre. 
Si ont promis & promettent pour- 
ce lediàcs parties par leurs fermes, 
& fous l'obligation & hypothèque 
de tous & chacun leurs biens , les 
t prcfentes , & tout leur contenu a 

toufiours 
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tou/îours auoir àgrc, encrctenir , Se 
n'y contre uenir , fitr peine de cous 
defpens, dommages» & intcrefls , fe 
foubfmeccans pour ce faire à toutes 
Cours,renonçans à tous dr(Mâ;s,&c. 
auec les autres claufes^ ee necelTai- 
CCS. f ai(Sl:ipafsé> &c» 

PArdeuant, etc.Furent prefens M, 
laques Boutefeu fe difant SoU- 
cireur en cour laye , d'vne part > de 
Guillemcrcc Tenragec femme de lel 
Cornet maiflre faueciet d'autre » les- 
quels edans proches voifins, com- 
me demeurans en vne mefme rue, 
qui e(l la ruë de Maapertuys , par<^ 
Toi^Tc de longue edendue » & ayans 
enfèmbieroet vne bien grande que* 
relie & tiiiroitiétpouckâ^tfoces in» 
iurcs, que ( pou(!e« d*vnc vehcmcn* 
te colère ) ils k font tcfped^iuc*» 
mène diiflcs ayant ledit Bo«tçfcu 
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appelle purain ladite Guillcmette & 
fon-dit mary.cornard.Ec clleluy hecr 
tn^^srwita. Defîrans fe réconcilier ^ 
viurc déformais en bons voifins ôc. 
am!S,ladite Guillcmette, procédant 
de. Tauthoritc de fondit mary pre- 
fcnrfqui eft muet , & neantmoins 
l'au^torifant pat fîgne qu'il a fait 
bailfànt la tcftc , les yeux fichez en 
tcrre)fc font quitez & remis,fe qui- 
tcnt & remettent iVn ï Tàutrc rcf- 
pediucmêx routes iniures, domma- 
ges,jntcrets,^reparatiô d'honneur,. 
& autres aaiô's, & pretcntiôs qu'ils., 
pourroict auoir l*Vn cnuers Tauire,. 
pourles iniures fufd^i61:es,circôftan- 

ces dépendances d'icellcs. 3 ledit 
Boutefeu declairant qu'il tient ladi- 
te Guillemette pour- vne fort hônc- 
fte,& fage femme de fon meûier co- 
rne elle proteftt aufli & certifie que 
elle l'a toufîouK tenu f ainfi qu'elle- 
encore Ipour: vn grand fot 
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homme de bien , & <|ue lors qu'elle 
Tiniuria J'appellant btcco eomutOy^Wc 
îi'cntendoic la fignfficaiion de ces 
iiiots:in^s':penroit luy faire boneur, 
{)ourcc que ayant en ion ieune 4ge 
demeuré auec quelques Italiens, 
elle aprinc d'eux ce tenne duquel iU 
vfoyent fouuetrt quand ils fc rc- 
creoyent enfemble , &parce fe fonc 
r^fpe^tiucmct départis &dcpaTtcnt 
de la pourfuite du procès criminel, 
qui eft pendât fur les informations, 
àla requefle dechacun d'eux rcfpe- 
dliiiement .prinfes & décrétées. Se 
{nettans , pource hors de cour &: de 
procès fans deipens , promettans de 
ne fe iamais lien demander pour les 
chofes fufdices & d'auoir pour touf- 
jours à gré lesprefentes^ic tout leur 
contenu> (ans y contreuenir \ peine 
de tous defpens, dommages & inte- 
refts:& pource ont obligc,hypothe- 
c[ué,ôc loubmis, hypothéquer, obli- 

C 5 
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gcnt & roufmcttent tous & chacun 
leurs UienS) mcfmcs ladiéie Guille- 
ratttc de rauthionté fufdide ceux 
qui luy font docaux,& les parapher- 
naux , aufli aux iurifdiétions ,. vi- 
gueurs, rigueurs & contraindes de 
tôutes cours, tât fpi rituelles que té- 
porellcs de ce roy_aumc,&:d'aillcurs: 
renonçans à tous droits & à toutes 
autres chofcs coRtraires^aux prcfen- 
tcs.Fai6tes & palfees audit Lyô,i<cc. 
Quittance de mariage portant ccffion 

GT renonciation des drci^ls pater- 
nels & mprejfions. 

PAr deuant le Notaicc , &c.. Et 
prefcns les tcfmoins après nom- 
mez : Perfonnellemerit eftablis. M» 
François le Mignon , roaiftrc Chi- 
rurgien , habitant de Lyon , & de 
fon autorité leanne Cabriole fa 
femme, lefquels de leurs bons grez, 
3c libres yolontez , pour eux , leurs 
hpirs, & ayans caufe , ont confelTé, 
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& confefTenc auoir rcçeu content, 
comme du gré & confentemcnt de 
Jadi(fle Icannc , ledit le Mignon Ton 
mary a rcceu reclemenc en prcfence 
defdits Notaire & tefmoins en ef- 
peces d'or de Maiftre Arthus Ca- 
briole au (lî mai ftre Chirurgie audit 
Lyon pcrc de ladi(5telcâne, prefent 
& acceptant, la fomme de feize cens 
foizâte quinze efcus d'or fols:Pour 
pareille fomme que ledit M. Arrhus 
leur acy-dcuant conftituee en dot, 
& pour la dotte de ladiélc Icannc la 
fille , en icelle fomme toutesfois 
comprins foixate quinze efcus fols> 
à laquelle fomme les habits nu- 
ptiaux de ladiâe leâne ( qui ont eftë 
fournis pat fon ditmacy ) ont eflé 
eualuez,& lefquels fpixante quinze 
efcus fols ne feront fubjeéks à refti- 
tution , cas d'icetfe aduenant : mais 
feulement la fomme de feize cens 
efcus, & de laquelle Wale fomme 
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de fcizc cens foixante quinze cfcus 
fols, ils (c font tenus & tiennent 
çpour contens & bien payez , & en 
quident ledit M. Arthus : Promcc- 
tans par paiSfc cxpresde ne luy en ia- 
mais rien demander.Moyennant la- 
quelle fomn:>c & payement aducl 
d'icellc , ladite Icanne de l'audloritc 
fufdide, aquitté>quidc,& renonce 
par ces prefcntes tous & chacun fes 
%iens , ic droitts paternels ï Ton die 
pere acceptant Ccomme delfus) dcf- 
quels elle s'eftdcmife & deueftie,& 
l'en a inuefly faiii par la tradition 
'& bail des prc^ntes , confc^îànt les 
tenir en nom de prccairc,&: de con- 
ftitut au profit d'iceluy fon pere , & 
des fiens,loyale efcheuie ài elle tou- 
tesfois fauFue, fi aucune luy aduicnt 
cfdiâ:s biens & droids quittez , & 
laquelle fomme de feizC cens cfcus 
fols lcdi<5t le Mignon ( en tant que 
i>efoin eû ott fcroit ) a impofcc,im- 
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pofc , hypothèque, fitue & affignc 
«îcncralement fur tous & chacun Tes 
biens au promt d'icellc leanne , des 
fiens, & ayans caufc d'elle, pour luy 
cftrc rendue le cas de reftitution ad- 
nenât par mort ou autrement félon 
&€n enfuiuant lespaches& con- 
tientions portées par leur contrat: 
At leur mariage, auquel pource,I'on 
aura rccours,pr'Omettans , &c. obli- 
gation,renonciation,&c. 

PArdeuât Colin Lambin Notai- 
rc,&c. Et prcfens les tefmoings. 
Fut prefent Guillot l'amoureux 
efcuyer, Seigneur du parc en Giuo- 
dan, lequel lage & bien aduifé con- 
fiderâtque fadi(5ie terre feigneu- 
ric du parc eft de fi grande eftciidue 
que la plus grade partie d'iccllc de- 
meure en friche pour n'auoir ny 
gcns,ny argét pour la faire cultiuer: 
&eftaftt d'ailleurs lourdement en- 

C s 

1 

i 



41 FormuUire 
dcbté en diuerfes fommes qui por- 
tent laine , lefqueUes il ne peut ae- 
quitter comme il dcfîie (ans cfcor- 
ner par aliénation quelque morceau 
de fa dide terre,dautât que à la der- 
nière conuocaiion que fit le Roy 
du ban Se ariicre-ban de fon royau- 
me, contre les Huguenots héréti- 
ques , il mangea fon moulinà venr^ 
& les deux pierres de celuy à eau> 
lequel pource chorame, & demeure, 
inutil, au grand prciudice ôc dom- 
mage de fa maifon qui en eftoit 
nourrie,» cefte caufe & pour autres 
bonnes confideraiions à ce le mou- 
uans,de fon bon gré & libre voloii- 
té pour luy & les fiés prefens & ad- 
uenir,a vendu, cedc,remis, & iranf- 
portCj& par vente, ceflîon,& tranf- 
port irrcuocablcs , q^jittc, remet , êc 
promet maimcnir & garâtir de tous 
proccz, troubles, & empefchemens 
quelconques , &i de ^outps A<îlions 

reci 
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recidétes & recifoircs à honorables- 
homes Godefroy de Long-vy, Per- 
net de MaHc-taucrne, & Rodomôd 
le fendent bourgeois de la grande 
cké de Calipoly en Surie,, prcfens. 
acquerans& acceptans, pour eux» 
leurs hoirs,& ayans caufe, à fçauoir 
ce de texre de Ton dit parc,que pour- 
ra ceindre & cnuirôncr la plus gra- 
de peau deveau ou d'afne taillée par 
menus lambeaux,que lefdirs achep- 
teurs pourront- trouttcr en Arcadie;» 
à prédre du coflc dè bize , ï l'vn des 
coins de fon dit parc,& àreftcdre en 
tonte quarreure de vent à bize , & 
du foir au matin,auec fonds,frui<5ls,, 
entrées, fortins , droits , propriété, 
appartenâces , & dépendances quel« 
conques , pour en icelle place baflic 
te ediHer par lefdii^s achcpteurs 
leurs hoirs & ayans caufe ( ce qu'ils 
promettent folidairement faire dc- 

cUns cent luftrcs,) vnc belle & forte. 

ville 
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ville foufToycc de tous coftcz de 
doubles foflèz à fonds de cuue , Te- 
ucftus de pierre de taille, ^ flâquec 
de bons bouleuars depicrre,laquel- 
le ville pour cternizerla mémoire 
dudit Sieur vendeur , fera appcllee 
defbn nom l'amoureufe/De laquel- 
le pource,il a referué & retenu à foy 
5c à fe$ fucceflTeurs mafles en droidc 
ligne la foy & hommage, préférant 
toufiours l'aifné & Tes enfâs & fuc- 
celïcurs:& les enfans mafles de l'aif- 
tïé aux cadets , & à faute de mafles 
aux filles, préférât l'aifnec & fes en- 
tans mafles aux puifnees. Pour rai- 
fon dcquoy lefdits acheptcurs , & 
leurs fucceflèursjfcrôc tenus de bail- 
ler annuellement pour toute ferui- 
tudt & recognoiflance de fîef audit 
Seigneur du Parc & à fefdits hoirs, 
à chacun iour fcftede Touflàinds, 
vne grade fiole pleine de fumec aro- 
niatique,du poids de trois quintaux. 
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& demy,& cinquante Hares de nei- 
ge à chacun iour & fedc de natiuité:. 
S.Iean Baptifte,àpêidre ladite neige 
fur le Lac de Volfenc près Oruiette- 
en lTalie,&nôaiireurs,Ie tour porta- 
ble aux iours fijfdits en fon chafleao. 
& maifon forte du Parc,.& outre ce 
lors (ju'il mariera fa fille aifnee fcroc. 
tenus lefdic5 achcpteurs deluy faire 
v.n don ou prefenrde dix mil Mara- 
uedis mônoye de Caftille pour aug-^ 
mentation de la dotte deladidle fîl- 
l'C,Jaquellc fcxuitude s'cftendra fus 
lèrdits achcptcurs , de leurs fucccC- 
feurs à perpétuité au profit & béné- 
fice dcfdits enfans ma/les premiers. 
nsLÎZf Sc à faute de payement Se delî- 
urance de ladiâre rente annuelle,cn- 
femble dudit don gratuit , lors que- 
l'occafion efchcrra ledit Sieur,vcn- 
deur & fcsfucccflcurs , ayant droidfc" 
& caufe , pourront fâifir par droi<Sfc^ 
dccoraifcladidte ville, côme eitanc' 
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tenue de Ton fief. Ccftc vente fai^« 
^ pafTcc outre les charges fufdides> 
pour & raoyennâc le prix & fomme 
<Ic fix ces cinquâte mil roya«x d'or, 
Que en la prcfence defdits Notaire 
& cefmoings lefdits acheteurs , ont 
reelcmcnt ik de fait payée content 
audit Sieur vendeur,qui pource s'en 
■cft tenu & tient pouc cotent ôc bien 
paye, & 4esen quitte : au profit def- 
quels pour ce il côfeffc tenir en non 
de précaire & de côftitut ladite pla- 
ce de terre de quelque circuit qu'el- 
le puiflTe eftre pat l'cftenduc de la 
di(àe peau de veau ou d'afne , ôccc 
iufques à ce qu'ils en ayent prins la 
tecle pofTeflîon & actuelle teuy flan- 
ce , pour laquelle prendre » & pour 
planter les bornes 3c limites pat l'c- 
ûédne de la dide peau, lefdits (ieurs 
vendeurs 6c achepteurs feront te- 
nus de Ce trouuer fur le lieu $ auec 
t^ls maiftres Geometriens eu Mufi- 

ciens» 



des CcHtraUs, 47 
ciens , & preud'hommcs , que cha- 
cun d'eux 9 y voudra mener , dedans 
le lendemain de la grade & folem- 
nellefcfte de Karefme-prenant pro- 
chain^dc neantmeins s'tik ledit Heur 
vendeur dés à prefent démis» dciài/î 
& deuefly de ladixfbe place de terre 
6i propriété d'icellc aux charges 
fufdiâes , & en a inuel^y & faiii pac 
la tradition & bail des prcfentcs lef- 
dits achepteurs , Icfqucls ( pourcc 
aufli perlonnellcmenteftablysjpar 
tieuant Icfdits Notaires & tcfmoins 
( chacun d'eux trois feul , & pour le 
tout fans diuition ne difcuilion de 
biens ) ont promis 64 promettent de 
prefter ladite foy & bornage audit 
5Îeur du Parc , & à Tes fuccelTeurs, 
pour ladi(5lre place , & pour la ville 
qui y fera baftic toutes &quantes- 
fois que , felô la couftume de Giuo- 
dan, ils feront tenus , & de bailler 

annuellement aux termes & lieux 

fufdits 
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, fufdits ladiébe réte noble d'vne fio^ 
le pleine de fumée aromatique , & 
lt(à\dits cinquante liurcs ne neige, 
& outre ce les dix mil Marauedis 
^uandl'occarto efchcrra,à faute de- 
quoy fcr^ permis comme defTus au- 
dit fîeurdii Parc,& à fcs fucccfTcurs 
de (è faifir, fans aucune forme ny fi- 
gure de procez de ladite ville & dé- 
pendances d'iccllc >. & en faire les 
frui(5ts fiens félon ladite couftume,, 
laquelle Icfdidtes particsvculêt eftre 
cy tenue pour exprimer.Et à laquel- 
le prefente vête cft interuenuc Da- 
moifclle Frâceline des Gàillardcts, 
légitime cfpouredudit fieur duParc> 
laquelle libremét & volocairement 
^de l'auétoritc en tat que befoinfe- 
roit toutesfois de fon dit mary Js'efl 
départie, comme elle fe dépare de 
toutes obligations & hypothèques, 
qui luy font & peuuent eftrc acqui« 
Écsinr ladîjike place de terre, par ces. 

grcfctt 
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prefentes venducjefquell^s obliga- 
tions Ôc hypocequcs elle quiâe , Ôz 
renonce auidits acheteurs , comme 
defTus > pour eux & leucf<lits hoirs, 
& laquelle Dame en (on propre & 
priuc nom ôc des fiens » a pareille- 
ment promis maintenir & garencic 
comme principale' vendereÀe ladite 
place de terre , aux charges ôc refer- 
ues fu/Hices aufdits acheteurs, &aux 
îcurs.Rcnonçant pource de Taufto- 
ricc fufdiâe au bénéfice <le diuifion 
ôc de Velleyan , ôc fpecialcment à 
ra(irentique,Si^/M muUcr^ dont Vcî- 
feâ luy a eftc donné à entendre par 
ledit Notaire foubs (igné en prefcn- 
ce defdits tefmoinseftre tel , qu'vnc 
femme ne fe peut vallablement ny 
efficacement ooliger pour le fait de 
fon mary,ni d'aùtre perfonneiquoy 
elle a, comme dît eft , exprefferoent 
renoncé ôc renonce pour rindîcible 
loyc qu'elle reçoit de la prefcntc 

D 
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vente, par le moyen de laquelle fans 
aucune incomodité ny diminution-, 
dfe reucnu ledid Seigneut du Parc 
f©n mary , Se elle acquiteront gail- 
lardemct leurs debtes>& viurom de. 
forraaii en touteioye & aHegreiîè, 
frottans Icnr lard fans fouci,ôc hors 
de toute crainte d'eftre par cy après 
chiccanez, & fergent^z , comme ils 
le font ordinairement à la requcftc 
de leurs créanciers, pour s'acquittct 
cnuers lefquels, IcdiçSieur duParc 
a promis fera tenu» & promet em- 
ployer ladite fomme de fixcens cin- 
quante mil royaux d*or prouehuc. 
de la prefentc Ycntc,& en retirer les 
contrats de conftitufion [de rente, . 
& obligations , qu'il a pafTces 3i leur 
profit, & au pied de chacun defdits 
comraâs vno quittance, par laquel- 
le il fera dit par exprès, que lera- 
chapt defditcs rentes Ôc rembourfe- 
siê^-dtfdiçs- crç^uciers cil prcuenu 
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db la prefence vente, & des propres 
deniers defdits achepteurs , lcfqucl& 
pource ferontmis & fubrogc au lie 
& hypotcquc d'îccux créanciers,. 
& à ces^^ fins feront & deracurcront 
fàifis dedans fîx feproaincs prochai- 
nes defdits côcrads de conftituiion 
de rente,obligations, & quittances, 
ou de copie d'iceux deiiementcolla- 
tionaee aux originaux pour leur in- 
dcranité,validanon , & côfirmation 
de la dite prefence vente, laquelle &. 
tout le côtenu cy deirus,kfdits con- 
trahans ont promis & promettent: 
par leurs, fermens és mains dudic;: 
Notaire , par chacun d'eux rcfpedli- 
uement preftcz à toufiours auoir à 
gré, entretenir, & ny cotrcucnir par 
eux ny par autres , dircftcmcnt on 
indirectement copme que ce foic^ 
far peine de tous defpcns , domma- 
ges & iuterefts,& pour ce faire, ont; 
oblige y hypotcquc,& foubfîTii^j, 

D X.. 
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hypotequenc obligent , & roufmet- 
cent generalemenc tous & cha- 
cun leurs bieas» meubles, immeu- 
bles, prefens & «duenir quelcon- 
ques, mefmes ladite Damoifelle Tes 
biens dotaux 6c paraphernaux , & 
lefdits achepteurs, infiUdHm^ ladiâ:c 
place à eux vendue & baftimens,qui 
y feront fai^bs , & chacun partie 5c { 
particule du tout (èule , & pour le 
tout , Thipoteque générale ne dcro« 
géant à la fpeciale , ne au contraire 
aux lurifdiâions, vigueurs , & con- 
traindles de toutes Cours , &c. Re- 
nonçants à tous droiâs, à toute dif- 
penUtion de ferment, impetration 
de lettres derelief,& ï toutes autres 
chofes contraires aux prefentes, 
faides & paflees, &c. 

Uente en forme commune» 

FVt prefcnt Guillaume Gaultier, 
laboureur de la pÂrroidè d'Or- 
lienas en Lyonnois > lequel Hlge te 

bien 
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bien aduifé defuant s'acquiter d'v- 
11e partie des grandes debies qu*il a 
créez pour viurc auec fa petite fa- 
milllc ces deuxdcrnieres annees,du- 
lU lefqaelles il y a eu en ceftc Pro- 
uince vnc tref-grâde pénurie & di- 
iet^e de bled & vin , & confequcm- 
menc de toutes autres chofesnccef- 
faircs à la vie , & pour furucnir à fes 
autres affaires & necclHtez , de fon 
bon grc,& libre volqntc ,pourluy 
les fiens a vendu,cedé , remis , & 
tranrporté,& par ces prefcnies vêd, 
cède, quitte, remet, tranfpoite , & 
dclailTe pour toufiours irreuocable- 
mcnt à honnotablt homme Fraçois 
Meneftiier itïài^band rcuendcur de 
cailcitcs , demeurant à Vaugirard, 
prercnr,acquerant, et acceptât pour 
iuy,res hoirs, et ayâs caufeù fçauoir 
vne vigne contenant le ficge de dix 
charrcz de foin , chacune de quin- 
xe quiuiaux, vn & petit bois taillis. 
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-où Ton peut femcr chacû an de (fix 
à douze bouteaux de fourmage , le 
tout ioignant enfembleaffis en la- 
dite parroi (Te d'Orlicnas au territoi- 
re de baifeculjioingnat le grâd che- 
min rendant de ville- Vrbane à Vi- 
my du matin,la riuiere de Loyre du 
foir , le pré de Guillemin Gautier, 
coufin dttdit vendeur de bize, & le 
grand chemin lendent de Mafcon 
à Chaflon du vent , aucc fonds, 
fruids,entrecs,f©rties,droit <Ie pro- 
rpricté, appartenances & dépendan- 
ces quelconques , £ la charge d'vn 
bichet & demy de paille de frome^, 
de cens & feruis annnel &perpe- 
tueljdcu au Seigneur,Prieurs de la 
Platricre de Lyon , de direé^c ou 
cenfiue noble,duquel lefdits bois & 
vigne fe meuuuar,de toutes obliga- 
tions, hypothèques , fubftitutions, 
& autres charges generalcmét quel- 
.conqucs franche & qoi(ffce,mermes 

des 
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(les arrérages dudic feruîs , de tout 
lepaflé iufques àcc iourd'huy,& 
outre-ce , pour & moyennat le prix 
& fommc de fôixante quinze efcos 
d*orau foleiljqui luy a efté payée & 
& baillée contant pat ieditachcp- 
reur en préfence defdits Notaire 
tefmoiïïs en forxantc icizcefcus pi- 
ftolcts , & le furplus monnoye, fî 
bien qu'il s'en eft tenu & tient pout 
content , & bien payé , & en quit- 
te ledit acchepteur , au pro/ît du- 
quel il confenè tenir lefdits bois èc 
vigne en nosn de précaire & de cô- 
ftitat , iulques à ce qu'il en ait prins 
la vraye, réelle & actuelle pofef- 
fîoo y pour laquelle prendre , il le 
fai6t& conftituc fon procureur ir- 
teuocable > fedeuedant pource de 
ladite pièce de bois , & vigne ap- 
partenances, & dépendances d'iccl- 
lc,& en inucftat,& faififTant par ces 
.prefentes ledit achepteur , auquel 

D 4 
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prcfcnt & acceptant comme defTus, 
il donne par donnacion faiâe entre 
vifs irrcuocable,tome la plus value, 
qui pourroit cftre efdidcs vignes & 
bois,par & en fus ladide fomme de 
foixance quinze efcus fols , & char- 
ge annuelle d'vn bichct & demy de 
paille de froment, ptometcâr pour- 
ce ledit vendeur par fon ferment es 
mainsjdudit Notaire foubs-figné, 
preftéjles prefcntes>& tout leur cô- 
tenu à toujours auoir à grc entre- 
tenir , & n*y côtreuenir, mefmes de 
maintenir & gatcntir en paix pour 
toufîours Icfdidtes vignes Jk, bois 
audit acheptenr &c aux (iens cnuers 
& contre ious,& pouice prcdre en 
main tous procez , qui pour raifou 
de ce pourroient cftre meus & in- 
tentez concre ledit achepicurou les 
ficns ,les pourfuiure à les defpcns, 
iufqucs en difHniiiue ou aricft 6c 
cxecutiou d'iceluy inclunucment» 
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ôc faire tout ce qu'en cas d*euiâion 
& garandie eft requis Se ncceflaire, 
fur peine de tous defpens ,domrna- 
ges ôc intercfts dudit achepteur, & 
des fiens , & pource a ledit vendeur 
cfleu ôc eflit fon domile à la per- 
fonnc de M. George le trauerfiec 
pracbicienà Lyon,voulant que tous 
adiourncmensjfignijficauons, inthi- 
mations Ôc autres exploids & adcs 
deiuftice qui y feront faictsjfoycni: 
au/Iî bons ôc vallables , ôc de tel ef- 
fetljvcno & efficace , que s'ils a- 
uoyent c(}c' faits à la propre perfon- 
nede luy vcdeur fufdiclequel pour- 
ce obligé, hypothéqué , ôc foufmis, 
hypothèque , oblige , ôc foubfmec 
tous ôc chacuns fcs biens mcnblcs> 
immeubles, droi<5ts , noms, allions, 
prcfens ôc aduenir quelconques, 
fonds, frui£ls,chacunc part & parti- 
cule d'iceux feule , STpour le tour, 
tncfine vue ficnc maisô,en laquelle 
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il habite auec le iardin qui liiy iôint 
ftffis audit Orlicnas,auceiritoire de 
Maigres codes ioignani larochedc 
Salutré en Mafconnois du coftc 
d'Oricnt,Ia Mec OcceanCjdu Midy, 
les Mont Pirennees d'Occident > & 
les Alpes de Boloighc de Septen- 
trion , & chacune partie defdides 
maifons , & iardin , qu'il veut eftre 
fpecialemcnt affcAcz & hypothé- 
quez auec fes autres biens , pour la 
garandie de ladite place de bois & 
vigne hypothèque générale ne dé- 
rogeât à la fpeciale ne au contraire 
aux iurifdidions,vigueurs,rigucurs 
& cotraindtes de la Senercbaucee,& 
fiegc prcfîdial de cefte vHle de Lyô, 
Parlement de Paris,& de toutes au- 
tres, tant rpirituelles que tempo- 
relles de ce Royaume de france , & 
d'ailleurs. Renonçant à tous droits, 
à toute difpcnfation de (crmét , im- 
rpecratio de lettres de rclief,5c à tou- 
tes 
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autres chofes contraires aux 
prefentes. Failles &:pâ<ïces,&c. 
jintre vente en ferme de conflimion 
de reme ^ Mflfeneufs. 

FVt prcfent ïoachin le ioycux, 
cfcuyer Sieur de la Tirelire,par- 
roifïè de fai^ét Anduel en Lyon- 
îiois , lequel fage & Ijien aduife de 
fon bon grc & libre volonté , pour 
luy ôc les ficns prefcns & aduenir a 
vendii,appenfionnc,& abbeneuifé, 
& par appen{îonnatjon,abbeneuis, 
■6c tranfport irreuocablc , baille C>c 
remet à Denis Gargorie , furnom- 
mé le chantre, laboureur & mar- 
chand d« veaux , de laidl & autre 
mcnu bcftail demeurant en ladite 
parroiflTe de faind Anduel , pre- 
fcnt,acqucrrant , et acceptant pour 
luy , fcs hoirs , &ayans caufeù fça- 
uoir vn parc dùdid vendeur appel- 
lé le petit clos delà Tirelire ,con- 
fiftafit en vigne , terre , &c bois 
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clos de muraillesjcontenant en tout 
lafemencc de trois cens foixâtc dix 
afnccs de millet , ou de mouftarde, 
aflisen ladite parroilfe , & au terri- 
toire de morelles , ioignant le che- 
min tendant de Grenoble à Mafcon 
de bi(e , aboutiflànt à vn autre chc- 
minjtcndant de Paris à la Rochelle 
de matin jiouxtc vn autre chemin, 
par lequel on va tout droit (faufles 
boitcuxjde Lyon à Niontmelian du 
foir,& confrontant du cofté de mi- 
dy , au parc des thuilerics lez Paris, 
faufles autres plus confins /I autre 
y a,aaec Ces fonds , fruiéts , entrées, 
forticsjdroit de proprictc , apparte- 
Bances , & dépendances quelcon- 
ques , à prendre Icfdicites entrées ôc 
(orties par le grand portail qui y cft 
tant feulemct. Celles pafïêes par le- 
dit Sieur véder>pour & moycnât les 
introges.ou entroges de Cix quin- 
taux foiyantc fix liurcs poil de con- 

nils 
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nils noirs d'Angleterre., poids de 
marc pour faire chappcaiix blancs, 
rouges & verds , pour rvfage dudit 
Sieur de la Tirelire,de Madamoifcl- 
le fa femme , & de leurs enfans : la- 
quelle quantité de jfix quintaux foi- 
xantc (îx Hures poils de conils noirs 
ledit Grégoire accepteur confefTe, 
pour cedcuoir, & promet bailler 
pou^ledit fieur de la Tirelire à Thi- 
baut Garrot , maiftre Chappeliçr de 
ccftc ville de Lyonjdans la foire des 
Roys prochainL',& en rapporter de- 
dans ledit temps audit Sieur védeur 
bonne Se yallable certification dn- 
dit Garrot : moyennant laquelle il 
fera, & en demeurera quitte & def- 
chargé enuers icclay ficn vendeur, 
lequel a cncores fait & pafle la prc- 
fenrevente,à la charge d'vne rente 
ou penfîon annuelle,perpetueUe , Ôc 
fonfiere de trois cens trente trois 
quintaux de truffes , du creu dudic 
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clos, retenue & refcruee au lieu du: 
iulte prix fore principal de douze 
mil cinq cens cinquante efcus du pa» 
lais de Pâris>& à la charge encore»^ 
que Icdic GargoctCjles fiens , & tous 
autres tcnementiers & propriétai- 
res dudit clos,quels qu'ils foyer, fe- 
ront tenus annuellement ï perpé- 
tuité de venir à la porte du chaftcau 
de la Tirelire chacun iour fcfte de S. 
Martin d'hy uer entre onze & douze 
heures du matin , chanter à haute 
-voix & pleine tefte la chanfon com- 
mençant , l'amy Boudichon mada- 
me, l'amy Boudichon,& outre ce en 
bon François ccfte autre chanfon cy 
trâfcripte de mot à mot, \ ce que les 
fucceflèurs audit achetcurn*en puif»- 
fent prétendre d&caufe d'ignorance. 
Oui veut ouy vrm chanfon, . 
^uj^fi toutéir demenjongey 
S il y a-mat de vtreta^ 
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Ija félon melon du Un 
La félon melongc^ _ 
St^ily a mot de ver et a 
Je voglio c^Hon me ton de y 
T^ojira chatta a fait do chin 
Ley deffou vna ronjè, 
La félon melon du Ion 
La félon melonge. 
I^oftra chat ta a fatt do chin 
L^yt déJfoHvna ronfe^ 
Noftron afhe en ttUt cinq^ 
Mt en enJèheU ««^r. 
Lafebn melon du , 
La félon melonge. 
I^efiron afne eu tnit cinp. 
Et m enfiuelit on:^* 
Je lo portay au marchÏA 
Je lo vendy tm trelUé 
Lafelon melon du lon^ 
La félon melonge, 
Je loporty au mar.chia^ 
Je lo vendy txe^ 

Ilm'mMy A Marhou-i. 
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cxf Marhou , ou pou plus outre, 

JLafelon melon du Ion 

LafeUn mélange, 
le m* en aHay à MarhoH^ 
A AîarboUy ou pou plus outre, 
le trouuy vn poumy don 
Tout chargia de griotte. 

La félon melon du Ion 

La félon mélange, 
le trouuy vn poumy dou 
Tout chargia degriotte, 
letty mon bourdon dejfm 
lefy chey de les peyres. 

La félon melon du Ion 

La félon mélange, 
letty mon bourdon dejfut 
le f y chey de les peyres. 
Mais le bon homme veny 
qui eftion le pefche. 

La félon melon du Ion 

La félon mélange. 
Aiais le bon homme veny 
tA qui efiien le pefehe, 

JiTen 
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Jld'enuoya fin chin après 
Sa fheura me vin mordre^ 

La félon mekn du Ion 

La félon melonge. 
Af^enuoya fin chin après y 
Sa chiettra rne vin mordre^ 
2^e vwt mordre au talon y 
le feign^par t oreille, 

La félon melon d.H Ion 

La félon melonge. 
Aie vint mordre au talon y 
le/eignypar l oreille j 
jillacjueri le Médecin 
FoHrmeguarir l'ejpaula. 

La félon melon du lort 

La félon melonge. 
Alla quérir le Médecin 
Four meguarir tefpauUr^ 
le luy daray pour payernctît^ 
Vne once de ma merda. 

La félon melon du Ion 

La félon melonge. 
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le luy daray f sur payement 
Vne once de ma merda, 
One ferafraifche caca 
DhpIm clair du Clyftere, 

La félon melon du Ion 

La félon meUnge. 
Qui ferafraifche cac4 
DnplM cUir du Clyftere: 
Et qnand mon dey fera guary 
J'iray cuUir de pomme. 

La félon melon du Ion 

La félon me longe. 
Et quand mon dey fera guary 
liray cuiltir de pomme, 
Deffké le noyer tout fie 
De ma commare Clauda, 

La félon melon du Ion 

La fclon melonge. 
Dejfus le noyer tout fie 
De ma commare Clauda, 
Ma cefitrop chalameU 
Sans mangy ne fans heyre. 
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La félon melonÂu ion 

La feUnmelonge, 
Ma c'eft trop chalamela, 
Sam mangy ne fans beyre^ 
A dy mon bon SeignetiY 
IufqH*à l'atrafeta. 

La félon melon du Un 
La félon melonge, 

A dy don mon bon Seigneur 
Juf^u'a l'atrafeta, 
'jQuf ie vou reuiendray vr4^ 
Ainfi^eie dey faire. 

La félon melon du Un 
La feUn meUnge, 

Et moyennant cc.lcdit Sîcur de U 
Tirelire & Ces ruccc(reurs,feigncur5 
4uâix li€u,feront auflî tenus de bail- 
ler à difncr audit Gargotte d vne 
«fcucllc de groifcUcsjfàitcs aubeur- 
tc noir> quVn quignon de pain , Se 
'd'vnc cho{)pinc de ccruoiTc > ^ 



outre ladidc chanfon, fera aiiflî tc^ 
au ledit Gairgotte (5c refdids fuc- 
ceilcurs tcncnicntierstiLuiitsclos de 
venir chanter à chacune veille de 
Noël , à kdiâjc porte de là Tirelire 
entre vnc & deux, heures après mi- 
dy, k Noël tout entier ^ qui fe com- 
mence :NoéNoé cft venu à-tourfa. 
robbe d^ fuî5e,àparÊillc charge tou-- 
tesfais, que ledit Sieur de la Tireli-». 
ic,&:,(èrd«sfuG€cfrcurs> feront auft 
îcn us de luy. baiilex vji gaft eau fait 
de farine de poix chichcs, demie li-^ 
ure de pain mill^tj vnc choppine 
de bicre fraifchementfai(5ke , & lei^- 
quels Noé &^-€hanfon ledit Sieuc 
delà Tirelire du confentcraentidu- 
diç.Gargotte a retenus & referuez;'. 
outre kdiicc rcte & pcnfion fur le-- 
iic clos, pour vn cens 6i ferais no-- 
ble s^annucl & perpétuel , portant- 
îaouds5n:iilaouds ventes rccognoif- . 

feoç55;>.^.auue5ii:oi<n;s ^ deuoirs^ 
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(eign€iiriaux,accGuftumcz de payer 
en ccfte Prouince àxhacun change- 
ment de tcnen[îentici:,fauf de père à 
iïls , â fçauoir les laouds à raifon da 
cinquième denier, & les my-Iaouds 
<lu dixième l'vn , demeurant iceluy 
clos vendu franc & quitte de tontes 
autres charges généralement quci*- 
conques,auec Â: foi^DS les dôn«tioR 
<ie plus valuCîdeuc'ftcmencvinuéfti- 
ture, confefïion de précaire & clati- 
iès de conftitut en tel cas requifes & 
necefîàires. D'autre part auïîî ledic 
Denis Gargott€,pour luy &les fiens 
furdits,a confcfle confefîc deuoir 
audit Sieur de la Tirelire, & aux 
Cens ladi<5te rente ou penfion an* 
nuelle de trois cens trête trois quiftv 
taux de truffes fraifchemcnt fouyes 
& tirées de la terre, & promet les 
porter bailler, & deliurer chacun an 
à perpétuité audit Chafteau & mai- 
fon forte de la Tirelire à ehacû iouc 

E 3 
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fefte de la Naciuicë noftrc Dame : la 
première dcliiirancc commcnçanc- 
le iour & fefte Natiuitc noftie Da- 
me,qivi fera le Ivui^tiefme de Septê- 
bce prochain',& laquelle rente pour 
ce ledit Gacgotce a impofeejimpofe 
hypothèque, (itiie Scafligne genera-- 
lemcnt fur tous & chacun les biês, 
meubles, irauveublçsjprefens & ad- 
uenir quelconques , mefme^, & par 
fpecial ) l'hypothèque générale ne 
dérogeant à la fpeciale : ne au eonr 
traire ) fur ledit parc ou clos par ces 
prcfetitcs vendujôc fur chacune par- 
tie & particule d'iceluy feule &pour 
le tout, & outre le payemeat ds la<- 
quelle rente a promis & promet l«- 
di(5l Gargotte , pour luy & lefdidfcs 
fuccelfeurs propriétaires & podèf- 
(eurs dudit clos , de quelque eftar, 
qualité , & condition qu'ils foienr,, 
& pui{rent eftre à l'aduenir d'aller 
chanter àla. porte duditchaftcau de 
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la Tirelire, annuellement aux iours 
&z heures que deflùSjlefciids Noé & 
châfGns&: recognoiftrc Icfdites ren- 
tes, charges fufdites, & s'infcrirc es 
papiers terriers dudit fieur de la Ti- 
relire toutes & quantesfois que le- 
dit Gargotte & fcs fuccedcurs tene- 
mêtiers dadit clos en feront requis. 
Lefquels ncantmoins pourront & 
leur fera loifible à perpétuité ôc fans 
prefcripiion de trcnte,roixante,cent 
ans & plus , rachepter & amortir 
ladi(5te rente de €66. quintaux de 
truffos, en payant pour vne fois nu- 
dit fieur delà Tirelire, ou aux fiens, 
ladi(5te fomnic ou fort principal de 
douze mil cinq cens foixante cinq 
cfcus du Palais de Paris»auec les ar- 
rérages de ladi<5te rente, fi aucûs fe- 
rôt lors deuz à rate de temps, façon 
des prcfentes lettres de vente, & au- 
tres frais & cours légitimes, Se pour 
le recard de la vencrablc chanfou 
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& du Nocl rcferuez , & tenans lieu 
d'vn cens & feiuis noble, lefdids 
Gargotte & autres propriétaires ad- 
ucnir dudit clos ne les pourront ra- 
chcpter ny cfteindre par quelque 
moyen quecefoit. Soit à prix d'ar- 
gent ou autrement , ny moins les 
commuer à autre cenfiue & feruitu- 
de, parce quckdit Sieur de la Tire- 
lire ne fe fuft defïàify dudit clos & 
fans ccftc cxprelTe condition & re- 
ferue , dcffcndant pour ce à tous fcs 
fuccclTeurs en ladidte terre & Sei- 
gneurie de la Tirelire de vendre ou 
commuer ladidlc cenfiuc,& où ils le 
feroicnt il donc des à prefcnt com- 
mcdcf-lors par donation faidc en- 
tre vifs irreiiocabic ladi£l:e cenfiue, 
auec lefdits droits de laouds & my- 
laouds à rhofpiral de S.Anduel, 8c 
aux pauures d'iceluy maiftrelean le 
manchot leur procureur gênerai, 
.prcfent,ftipnlant,& acceptant pour 

eux 
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eux auec ledit Notaire fotis-figne: 
mais s'il aducnoit que ledit clos tô- 
bafl: par fuccclîîon de tcps és mains 
de perfonnage tel & fi giaue,& tant 
délicat qualifié, qu'il fc dcf-dai- 
gnaft d'aller en pcrfenne chanter la 
fufdide chanfon,& le Noël au lieu, 
iour & heure fufdiiSls. En ec cas il 
fera loifibleaudir Sieur de la Tire- 
lire quel qu'il foie ou puifTe eftre 
lors Jde fe faifir de Ton authorité pri- 
nce par droid de commife dudiâ; 
cIos,&: en faire les frui<5bs fiens,tanc 
& fi Ionguement,que nouueau pro- 
priétaire d'iceluy , fera en demeure 
d'aller luy - mefme dire & chanter 
lefdidcs chanrons,& Nocl,& outre ' 
ce payer les laouds,qui pour ledit 
changement & mutatiô de proprie- 
tairejfcrôt deuz,& i-ufqucs à ceauflî 
qu'il fe fera infcrit efdids papiers, 
terriers dudit Sieur de la Tirelire, 
& s'il aducnoit encores ( cômc tou- 

E 5 
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tes chofcs font fubiettcs à viciflî- 
tivdej que ledit clostôbafl: es mains 
d'vn qui acquit & fe rêiit Seigneur 
de ladite terre & place de la Tire- 
lire. Ce cas adaenant , il ne lairra 
d'eftre fubie^ôc tenuaufdidtes châ- 
fons & Noël, qu'il pourra routes- 
fois faire chanter &c dire par fa fem- 
me fi aucune en a , ou par le plus 
proche parent qui luy pourroit fuc- 
ceder ahintefiat. Parce que foubs 
lefdidcs conu€ntions& charges U 
prefente vente a efté fai<5ke& pa(Tec> 
& foubs Icfquellcs ledit ficur àt la 
TireUre a promis & promet main- 
tenir & garentir ledi<5t clos audi<5t 
Gargotte & aux ficns , prendre en 
main tous procez , & les pourfumre 
à fes prepres coufts defpens , iuf- 
quesen dcfinitiuc oaarreft& exé- 
cution d'iccluy inclufiuemcnt >. & 
faire tout ce qu'en cas d'euiction Se 
garcndie cft requis & necciraire co- 
rne 
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me aiiflî ledit Gargocte promet de 
payer annuellement ladite rente & 
chanter lefdites chanfbns, & Nocl, 
& obferuer poinâ: en poind tout 
le contenu e's prefcmes, fans y con- 
trenenir direftement ou indire<5fec- 
ment , comme que ce foit/ur peine- 
de tous dt-rpcns, dommages &: intc- 
refts, d'vne part & d'autre, Obli- 
gcans^&c.RenonçnnSj&c. 

Louage. 

Noble Guillaume des lardîns,. 
bourgeois de Lyon, de fon bô. 
gré,pour luy & les fiens, loue, à til- 
trc de bail à ferme , baille & remet 
à honnorable homme François le 
Tondu,marchand mercier , demeu- 
rant audit Lyon prefent & acceptât 
à fçauoir vn grand four à cuire foin 
des mébres d'vne maifon dudit des 
Ji,irdms , fize audit Lyon , entre les 
deux riuicres du Rhofnc & de la 
Saonc , & en la rue tendant de 

Fouji 
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Fouruicre à Bcchcnelin , pour trois 
années entières & prochaines,com- 
mençans au iour ftfte de Noël pro- 
chain & à lêmblable ionr finifîàns, 
pour le prix & à raifon de vingt tC- 
cus folsidcfoixâte'fols pièce, & d'v- 
ne aune de veloux noir de Gennes, 
àtroispoilsjbon 5c receuable à dite 
de Fauconniers pour faire chappe- 
rôs d'oifeaux chacune dcfdices trois 
années. Lequel prix ledit le tondu 
confelTè deuoir à caufc du prefenc 
bail,& promet payer chacû an audit 
Sieur des lardins ou es Hens : à fça- 
uoir moitié de ladite fomme auec 
ladite aune de veloux à chacun iour 
feftc de Natiuitc S.Iean Baptiftc , & 
l'autre moitié à chacun iour fefte de 
Noel,qui feront durant ledit temps. 
Le premier payement commençant 
à la fettc de Natiuité S. lean Baptifte 
prochaine : ce bail fait & palîé par 
ledit Sieur des lardins àla charge S>c 

leferu^ 
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refente cxprciTe, que ledit le Tondue 
ne pourra rerxicttrc ny loulx ledit 
four à autres (ans le fçeu & exprès- 
coiifcîirement dudit des lardins, le- 
quel il fera tenu Icsrédrc à la fin du. 
piefenc bail bien, couuert, clos de 
tous codez , & couucrtpai* deuanr 
comme il cil prcfenrcmcnt , & que 
outre ce ledit locataire ne s'en pour- 
ra feruir que pour le cuifage du foin^ 
qu'il vendra en détail en fa bouti- 
que tout le long des Aduents & des 
Carefmes» quiferom durant lefdics 
crois ans^& no en autre téps. Soubs 
Icfquellcs charges ledit des lardins 
a promis & promet in^ntenir ledit 
four aiiditîc Torrdtr^ aux fiés,du-* 
rantlefdits trois ans, fur peine dcr 
tous defp«s,dommagcs & intcrelh>. 
& pource faire ont obligc,hypothe- 
qué,& foufmis^hypotheqoentjobli- 
gent, & foufraettctrefpe^liuemenc- 

àf^auoir ledit des lardins. tous , ôc 

chacun. 
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«chacun Tes bien mermcs, & par cx^- 
çics ladite maifon , en laquelle cft 
bafty ledit four. Et chacune partie 
& particule d'icclle fculc,& pour le 
tout > l'hypothèque générale ne dé- 
rogeant k la fpecialc : ne au contrai- 
re, & ledit le Tondu tous fcs biens> 
& fon propre corps , aux iurifdi- 
dtions, vigueurs , rigueurs , & con- 
traintes des Sencchauflè^s , ficgc 
Prc^îdialjdudit Lyon,& autres, tant 
fpirituellcs que temporelles de ladi- 
te ville , & d'ailleurs renonçans à 
tous droits,^ à toutes autres chofcs 
côtraires aux prefentcs. Faiâcs,&c. 

PArdcuant Martin de Beauchcf- 
ne,Notairc, &c. Et prcfcns , &c. 
Furent prcfens Guillot le Mcmbru, 
maiftrc charretier & roollier , de- 
meurant à Lyon , rue de Bourncuf, 
parroilfc de S. Paul d'vne part , & 
lean le Simple fauetier > en efpcrau- 

ce 
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ce d*cftrc maiftre courdonnicr , en 
vertu de l'Edic des maidrifes , audl 
demeurant audit Lyon,en iamcfme 
rue de Bourneuf , & proche voifin 
dudic Guillot le Membru d'autre. 
Lcfqucls fages $c bien aduifcztcon- 
fîderans que l'homme cft naturellc- 
mct conduit d'vn deiîr de iouyr du 
bien d'autruy , par ce que l'on voie 
que ce qui eft neceflàire , & dcfFauc 
^ l*vn,eft quelquefois,& le plus fou- 
uant fuperflu & inutile à l'autre: 
■comme ce grand , & pour le iour- 
d'huy inimitable Philofophe Dio- 
gencsfitcognoiftre par gaulTcrieà 
ceux qui parlans de la diuerfîté de 
Tins > félon leurs creux, luy deman- 
dèrent de quel vin il fe trouuoit le 
mieuxraufqucls il refpondit, de tout 
autre que du ficn : pour raifon du- 
<juel defir les vêtes èc permutations 
ont eilé introduites entre les hom- 
mes aux fins de s'accommoder les 

vns 
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vns les autres, ayâs pource ces Jcqx 
bôs perfonnages & meilleurs maris 
mis en confîdcration» que l'vn ny 
l'autre ne fe pouuoit commode'mêc 
aider (S: feruir de leurs femmes , ÔC 
que celle qui eit mariée à l'vn d'eux 
eft plus pi opre !èc commode à l'au- 
tre que à ion propre & légitime ma- 
ry pour la diu;;rfité de leurs engins, 
parce que Yolant la Viftcfémc du- 
dic Guillot le mébru a Ton e^iiomam^^ 
par trop eftroid: pour le grand & 
gros outil dudit Guillot sômary,& 
au côtrairc Taiïic la Gorgcoifc , fé- 
me dudit Simple > Ta fî large & £ 
profond que le petit Kiêbrc de fon- 
dit mary fi efcache & perd du tour» 
dcfirans pource s'accommoder Tvn 
l'autre refpei^iueraentjcomme pro- 
ches voifins & bons amis qu'ils ont 
toufiours cfté. Ont de leurs bons 
grez & libres volcntez , fait & font 
eatie eux ( acccptans par mutue fti- 

ûi^uiation); 
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pulâtion ) I clchange ou permuta- 
tion qui s'enfuit. A Içauoir que l^dit 
Guillot le mcmbru libreméc & vo- 
lontairement a cédé, quidlé > rcmiSp 
& delaifle par cTchange & promet 
maintenir &:.gaieniir de Tes fa i dis, 
pro^neflTes & obligations tant feule- 
ment audit Ican le Simple acceptât 
pour luy , fes voifins & bons amis, 
ladite Yolant la Vifte > auec fondit 
petit engin»cntrec,forties , apparte- 
nances Ôc dependices d'iceluy , à la 
charge tant feulement de l'entrete- 
nir braue & popiné, en recompcnfe 
& coBtrecfchange,dc laquelle ledit 
ïean le Simple a pareillement cède', 
qui(5tc,& remis pour toujours irre- 
uocablement,^ promis auflî main- 
tenir &gArcnrir de fes faits & pro- 
metles audit Guillot le Mébru, ac- 
ceptant pour luy tout feul , &nGn 
pour autres, ladite Taffia Gorgcoi- 
fe auec fon grand fonds ,enti:cesj» 
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forties, droits qui en dépendent > & 
amies appartenances qu elles qu el- 
les foyent, àla charge de labourer 
fouucntôc fans contr<:dir. De tou- 
tes autres charges franchcquittc ôc 
exempte , fous Icfquclles charges ils 
fe font refpediuemét définis & dc- 
faifiau profit & commodité iVn de 
rautrejdes chofes permutées,^ s'en 
inueftét & faifilTent rcfpeaiuement 
confeflûns le tenir en nom de pré- 
caire & de conftitur, iuCquesà ce 
que chacun d'<ux ait prins & ap- 
préhendé la réelle & attucllc pof- 
feffion & iouy (Tance de celle defdi- 
tes deux femmes , quiluy a cfté cé- 
dée & remilè parce prefent contra€fc. 
d'cfchange , & parce que comtrïe 
diteft, ladite Tiifîiâ a. vn engin 
beaucoup plus- grand & beaucoup 
meilleure tcfte que ladite Volan t^ 
icdit Giiillot le Membru a donné 

& reiïïis pouï soutf plus Yaluê au- 

dit 
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dit le Simple toute la filallè que la- 
dite Volant luy afaide ou filce de- 
puis trois fcpmâînes en ça , poui* en 
faire des béguins aux premiers en- 
fans maflcs qu'ils auront. Promec- 
tans, &c. Obligeans , Ôcc. Renon- 
çants, &c. Fai(â> 

(^ttefiation, 

EN la prcfcnce de moy Giiillot 
le Galcux,nGTaire Ducal &: Apo. 
ftolic par priuilcge fpccial , demeu- 
rant & rcceuant par tout foubsfignc 
^ des tciinoins après nommezjtrcf- 
lioiineftes & bien coiffées Damoi- 
fèlles Margot la criarde, lanctton 1» 
vift^ , Mclchiotte la gourri«re , Sai- 
ra la charitable & Alys la délibé- 
rée, vefues de bon & mcur aage,dc- 
meuraiis à Chambery rucfombrc,. 
ont dit certifie & atteflc en parolle 
de verité,par la viue voix touiesfôia> 
dé ladi(5tc Mclchiotte fies autyca 
l'hpgrouuans ) que pour entre ccni;i 



84 FormuUirt 
reftroide amiiié & bonne întclli- 
gcnce j qui dés leur ieunefTc a eftc 
entre elles , notamment depuis leur 
viduicé, elles fc font losecs enfcm* 
biement en vne maisô firuec en la- 
diète rue fombre , laquelle maifon 
appartient à M.Guyot le reuendeur 
de vieux drappeaux , où loge & ha- 
bite aullî comme inquelin maiftre 
Arthus le cornu , HuyffierjScrgcnt 
à verge au Chaftelct de Chambery, 
marié auec Guillcmette fans peur, 
ieune femme bien fage & accorre, 
& que le dix-rcptiefme dupreTenc 
mois fur les neuf heures du foir en- 
tre chien & loup:Ellcs eftâs enfem- 
bleàlcur accourtumce en la cham- 
bre de ladite Delibcrcejpour fe ref- 
iouyr honneftement , & palTcr à pe- 
tit bruit la raelacolie de leur vidui- 
lé( laquelle chambre eft tout pro- 
che de la vis ou des degrez qui font 
fore cftroids de ladite maifon) elles 

ouy 
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ouyrcnt quelque fietillemct on pe- 
tit bruit prouenant de l'attouche- 
ment ou ratilTcure contre les deux 
muraille de ladite vis, d'vnc grande 
robbe de taffetas, qui frifoir lefdidf 
dcgrez. De la quelle vu certain ef- 
piit vifible & palpable eftoit vellu, 
qui entra sas hurrcren laehâbre du- 
dit Huiffier , lequel pour lois tftoic 
en commiflîon,& parce qu'elles cu- 
rent crainte que ce ne fufl: quelque 
efprit maling qui fe fuft jette en ce- 
fte maifonjCn laquelle pour lors n'y 
aiioit aucun membre virihmais feu- 
lement des femmes par nature fort 
timides , elle refblurent de courir 
enfemblcment vne mcfmc fortune, 
& de fe feparer les vncs des autres: 
mais de veiller & paiTer la nr.icl par 
enfemble en prières & oraifons de 
fàin(îl Graaljvne autre coniurant les 
efprits qui vont de nuid, & les au- 
nes chiUitans à baille voix les Le- 

F 3 
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tanics de fainâic Brigidc. Et ainlï 
|)afî'erent la wmÔ: en fort grande de- 
uotion , iufques au poinâ: du iour 
qu'elles oyrcnt ouurir doucement 
riiuys delà chambre dndkhuiffier 
d'où elles virent fortir ledit eipric 
auec faiidte robbe de tafFetas,arDO- 
rec d'vue cornetteilequel cfprit n*a- 
uoir faiâ: aucun bruit ny tumeur , à 
tout le moins qu'elles ayem ouy, &c 
pourcc n'ont pas opinion] qu'il (bit 
ennemy dudit huifficr ny de fa bon- 
ne & charte fcmme.'car elle fe mon- 
f!ra à fon Iciicr beaucoup plus gail- 
larde qu'elle n'auoit efté log temps 
âuparauant, ce que toutes enfcni- 
blcment & fepare'raent,ont di(5fc 
cftrc vrai Se l'auoir arrcdéà la rcque- 
ftede damoifellc lanete la conque- 
figrue , qui pretêd que ce vifible ef- 
m»fi. prit luy appartient de C\ prcs , & la 
ijjtiu monte fi fouuent qu'elle ne s'en 
|>m<i peut deffaire , tant luy eft-il priué 
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t<. domeftique, dont elle m*a requrs 
a(5le que ie luy ay oârroyé pour luy 
Yèruir en temps & licft que raî- 
(bn. 

-r^»/r^ atteftMûfH. 

PArdcuam&cnla prefence de 
moy Notaire , &c. Et des tef- 
moings , &c. Guillaume Auiouguc 
Efcuycr 5 Seigneur da Trioletpar- 
roifïè de S. langoux en Mafconnois 
y demeurant a dit, certifié &atte- 
fté,qu'ayant fai^ faire depuis quel- 
que temps vne folTè à prendre !oups 
dedas vn fié pr^ appelle la Saulfaye 
où il enuoye paiftie fon beftail le 
-plus fouuent la nuiâ , il efl: aduenu 
que Samc^y dernier xxiiij. du pre- 
fent mois, ne pouuant dormir tant 
pour la chaleur que pour les pulces 
qui le trauailloyent au li6t , il print 
enuie d'aller auât le iout voir corne 
fc porcoit sôdit beftail qui eftoit au- 
dit pré. Où arriué qu'il fut & apre# 

F 4 
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s'y cftre longuement pourmené à la 
fiailcîuur, il fe fouuint de Iadiâ:e 
fcde, laquelle il alla vifitcr fuiuy de 
lanoc Sautcicau ion Lacquay,& d» 
Thibaut cocu Ton bouuier^ao^quels 
il commâda de voir s'il y auoit rien 
de pi'isice qu'ayans faiél ils luy rap- 
portcréc que leur fcmbloit y. auoir 
veu trois belles» à caufe dequoy il y 
accourut d'aife , & y trouua vn bon 
homme de fergcnt , vn gros loup,et 
vn renard, lelquels par charité il fift 
tirer hors de ladite fude , permeiiâc 
au fcrgent d'aller cù bonloy fcm- 
bleroit pour exécuter vnc commif- 
iîon qu'il difoiteftrc de tref grande 
confequence, & q»i rcqueroit dili- 
gence, laquelle auoit elle dilayceôc 
interrompue par fa cheute en ladite 
foflc : & pour le regard du loup Se 
du renard , il les feit folcmncllcnict 
conduire en fa maifon , pour leur y 
faire ( comme il fcit dcpuisjlc trai- 
tement 
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£t^cmcnr qu'ils niciito} ctj& ce que 
dtfluscfl ditjcArc vray & rauoirar- 
reîtc à la requeftc de laquette Guil- 
lotcau fcmiDC de lean Coinct ,qui 
cft Icfcrgenj:, qui caftiellcmert paf- 
fani de nmOt ^^ar ledit pré, c/îinii.nt 
<ju*il y trouucroitvn chemin moins 
rabouteux & plus court pour al- 
Jcr exécuter fadite commiflion, 
cfloitcheut en ladite foire,pour rai- 
fon dcquoy, il y auoir perdu i'occa- 
fion ôc le moyen de fakc ladite cxc» 
cution.Ht par ce dcfirant ladite lac- 
quettc monflrer la faute de ladite 
exécution n'auoir procède par la nc- 
gligcce ou malice dudit fcrgent Ton 
mary , qui de foy eft trçf-diligent à 
prendre , a demandé aclc de ladite 
attcftatiô à moy did Notaire foubf- 
figné.que ie luy ay cftroyé en ceftc 
foimç,pour fcruir audit Cornet Ion 
maiy en temps & lieu , ce que de 
taifon. 



'tormuiAire 
jMariage portant donation pour les 
■enfans i^ui en naifiront, 

PArdeuiniles Notaires du Roy 
noftre Sire , eftablis enla Sencf- 
chaucee de MaIeual,&G.Furencpre- 
fens en leurs perfonncs noble Geo- 
/roy de la Thiolicre, feigneur dudit 
Iieu,grand veneur de Nouergne de- 
meurant à Chafteau-Briant d'vne 
parr,& prendre Damoifclle Coiertc 
<îc Culctis Dame de la Vaucreufe-, 
&c. d'autre. Lefqucls fages & 
Bien aduifez, eftans tousdcux ma- 
icurs defoixante quinze TJÔns ans 
parifis. Dcl'aduis toutcsfois & par 
le bon & fage confcil , de certains 
leurs parenis,&intime'i amis. Ont 
/ai£t,& font enrrc-eux âcccptan« 
par mutue ftipulation , les Ipromcf- 
ics de mariage, conditution dota- 
'le,donation , dirpofition , & autres 
conucntions qui s'enfuiuent. Pre- 
mièrement ont prcmis , iS^promet- 

tenc 



desComraEls, 91 
tant de fe prendre & rcceiioir l'vn 
l'aiitrc refpc6liuement en vray & 
loyal mariage , & cnfcmblerTient fc 
prefenter en face de fain^be Eglifc 
pour y receuoir bénédiction nu- 
ptiale : aiFermans es mains de Mef- 
iîrc lean le Beau leur Cure, n'a- 
«oir fai6t , & promettent de ne fai- 
•recy après chofe, qui puifTe em- 
-pefcher , laconfoaiimation de leur 
Tnariûge ; en faueur duquel ladide 
Dame de la Vau-creufe s'eft confti- 
tué en dor, & pour fa dotte , bailica 
& conftitue audit fieur la Thio- 
liere ; A fçauoir fa terre , S>c place 
«oble , communément appellce la 
grand Gibbeffiere velue , pour en 
iouyr par luy , & en faire les fruiéls 
iîcns,iant&fi longuement qvi'iîs 
viuront en bonne paix enfemblc- 
mentjpour auttement en difpo- 
fer par luy comme il efl: permis aux 
ru ari s de faire des biens droi<3;s 

de 
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de leurs fcmme$,à la chaige toutes- 
fois que ledict Sieur delaTbioîiere 
entrciiendia ladicfle place de la gi- 
beffiere , velue , bien couuerte, & 
mieux labourée qu'elle n'acfté de- 
puis cinq ans en ça , & à ces fins y 
mettra tout Ton cncin , fans l'cm- 
ployer ailleurs ny à autre vfage , de 
peur que par faute de bonne culture 
elle ne tombe en friche. D'autre 
parc aufTi ledit fieur de la Thiolierc 
a promis & promet d'apporter à la- 
dite Dame de la Vaucreufc acce- 
ptant pour elle feule fa grand mca- 
tulcjdc laquelle clleiouyra par vlu- 
fruiét pédat,& conftant leur maria- 
ge, à la charge toutesfois qu'elle ne 
s'en pourra fcruir,& ne la mettra en 
befongne qu'vne fois lafepmainc 
feulement ,ains qu'elle puilfeeftre 
plus lôgucmét conferuee en fa roi- 
dcur 6c gaïUardife. lté ont enscble- 
mcnc conuciîu accoiié,que Ci 
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Diea leur donnnc des enfans de ce 
prefenr leur mariage/ corne ils efpe- 
rét qu'il leur en fera la grâce , &: sas 
c^fte efperâce ne (è fu(Icnt-ils ioints 
cnfemblejque celiiy des cnfâs maf- 
lcs,qui naiftra le premicrjS'appelle- 
ra le fils airné,& fi c'eft vne fille elle 
fera nommée la fille aifnee, tous les 
autres enfans demeurans cadets fé- 
lon la couftume du lieu de leur di- 
(5te habitation , lequel fiis aifnés'il 
furuit lepert , luy fuccedcraen la 
grand mentule , laquelle ponrce le- 
did fieur de la Thiolirre dés à pre- 
fent comme delTuSîil dône par ptc- 
ciput à fondi(5t fils aifnc , par dona- 
tion pure & fim pie, faide entre vifs, 
irreuocablcjlefj 1(^:5 Notaires acce- 
ptans & ftipulaiîs au profit dudi(5fc 
fils aifnc quel qu'il foit, ou piiillc c- 
{lre,à la charge toutc sfois de ^jorter 
le nom, & les armes dudidl ficur de 
la Thioliere , lequel quant à fcs au- 



tres 
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Eres bicns,veuc& ordonne qu'après 
fun dccez, ils foienc partagez efg^- 
kment encre cous fcs enfons maîlcs 
l'ayfnc y participam pour vnc leftc, 
lesfilL's demeiuans du tout exclu- 
fcs de Ton hoiiic , finoii à faace de 
niailes , parce cju'elles faccedcronc 
feules à iadi<5le Dame de la Vau- 
creufe leur mereJaqucUe auiïî don- 
ne par {cmblûble donation que def- 
fus f à la ftipulatioa dcfdids No- 
tairesj aux filles q .ji naiftront de ce 
mariage cfgalemcnt,. &fans préfé- 
rence de Nne à l'autre, la propriété 
après fon decez de la grande Gib- 
befliercveluë, &de fon fief noble 
de la Vau creufe, & autres fes biens 
meubles, & immeubles,dont elle fe 
trouuera faifie lors de fow decez, à 
la charge que lefdidtes filles s'en 
contenteront pour tout appanage,. 
& legiiiir.e paternelle , fans qu'elles, 
piîiflcnr quereller auçuncs chofes 
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iur les biens de leur pcrc , dcfquels^ 
elles demeureront entièrement pri- 
UCC3 (k forclofcSjfinon qu'il ny eue 
aucuns cnfans mafles de ce maria- 
ge: mais s'il y en a vn ou plufieurs^ 
ils ne pourront auflî quereller , ny 
auoir aucune parc ny portion es. 
biens ôc hoirie de ladiéfcc DamoK 
felle leur mere> fi- tant eft qu'il y. 
ait auflî des Hllcs. Et s'iladuenoir». 
que par impuifïàncc ou autrement, . 
il n'y eut auçuns enfansdè ce maria- 
ge, en ce cas ( que Dieu ne vueille )j 
lefdits fieùrs de la T hiolierc, & Da- 
xnede la Vau-crcufe pour la bonne 
& fainde amitié qu'ils fc font iuf- 
ques icy réciproquement portée , & 
qui s'augn^emcra , & confirmera 
pour iamais par la confommation 
dt leur mariage , & en faneur d'ice- 
luy,pour eux, leurs hoirs , & ayans 
caufc : Ont donne & donne rvn à> 

l'autre refpe^tiucment par rcm- 
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bl.ibic acceptât ion,& donation qnc 
defltis , à fçaiioir le piemoarant au 
fiiruiuant d'eux deu* , la moitié de 
tous&chicun les biens meubles, 
iinmcubles,droits>noms & actions 
<!'iceluy premoiirant , Ôc qui feronc 
«n nature , lors de Ton decez , à la 
charge & condition rouresfois de 
payer la moitié des debtcs dudidk 
premourâr, & fupporter par le (ûr- 
tiiuant la moitié des autres charges, 
.aufquelles lefdids biens fe rrotiue- 
ront afFe<5fcez Se hypotequez, l'au- 
tre moitié defdits bie^ demeurant 
chârtreede la moitié ^fdits debtes 

r r 

Se charges,& à l'entière difpon^ion 
dudit premier mourant, finalement 
a efl:é conuenu & accordé, que-ledit 
fleur de laThioliere enjorlera/' co- 
rne de ce faire il promet ) ladite Da- 
me de la Vau-crcufe debôs&fuflî- 
fantioyaux. Luy douera chacun an 
4cux paires de galoches, vue d'cfté 

&d'vne 
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de vn€ d'hyuer. Item vn plumail oi> 
euentoîr pour cbafïcr les mouches,: 
<|uand elle (eraai Tes couches. Item 
ync pièce èe vcloux faune cramoiiî: 
pour luy faire vn tourcc de nez. It€ 
deux bas d^chaufTez detoille blenë. 
Item deux ccindtures dt foye des 
coukuTS de ladid^e Oamc )^ui font 
iaune blanc , Se bleu : ou bien bleu,, 
blanc y Ôc iaune , à (on choix ^ dont 
l'vne fera de plus fine foye,que l'au- 
tre pour s'eRparer,dc faire honneuc 
aux bonnes & folemnelles fedcs, 6c 
quant aux autres habits qui luy fe- 
ront necedàires , eHcs Us pourra 
prendre fur le rcucnu de la Vau- 
creufe » qu^cHe ne s'cft Gonftituc en 
dot le furplus y duquel rcucnu tou- 
resfois demeurant en communauté 
entre eux , pendant de confiant leur 
mariage, parce que le plus fouucnr- 
, ils y Feront leur dcmcurancc ou ha* 

bùationjdeclairant ledit Sieur deU 
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Formulaire 
Tiiiolcdcqu'il entend auoir donné 
comme il donne par ces prefcnces, 
par la mefme donation que deffus, 
faide encre vifs à ladite Dame tou- 
tes les bagues , & ioyaux dont elle 
fera parce , & ornée le iour de leurs 
nopces , & qu'elle receuca lors de 
luy , enfemble toutes les autres ba- 
gnes, qu'il luy aura données deuant 
ou après la confommation dudit 
mariagc/auf toutesfois fon agneau 
d'argét cntortillcjoù il y a vne grof- 
fe crapaudine enchaflce,qui retour- 
nera après le decez d'elle au fils aif- 
tïé que Dieu leur donnera de leur 
mariage : lequel fils le portera ordi- 
nairement au doigt indice de la 
main droidecn memoiie & fouuc- 
nance de Ton pere: car ainfi Ton lef- 
dites parties refpeé^iuemct demeu- 
rées d'accord, lefquellcs pour de- 
roâder & requérir l'inlînuation des 
prcfentes , &^ confcniir tant en la 

Sencfchau 
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Senefchauchce de Malcuaî, que par 
touc ailleurs oà befoing {èra>ont rc- 
ipe(5tiuemcntfaic&ccmftitu€ leurs 
procureurs nrreuocables y \ fçauoic 
ledit fieur delà Tirelitc MAngucr- 
ranc torne mouc,& ladite Dame de 
la Vcau-creuic> M.Goullard boute- 
cicdans,& autres Procureurs & pra- 
ticiens , porteurs de la prefentc , iî 
autres y en a de meillcxirs & plus 
grâch chiccanoux que les fuf^-notti- 
nicziaiifquels & à chacun d'eux ieul 
^pour le tout, ils ont tienne >& 
donnent toutpouuoir, authoritç ^ 
puilTance necefTaîre. Prometcans» 
&c. ObligcanSj&c.Renonçans, &c. 
M /triage portant cûnftttution det^Hë^ 

Uens & droiEls, 

PArdcuam, &c. Fuient prcfcnè 
en leurs pcrfonncs Hercules le 
CourtoiSjEfcuyctafeigneuT des baf- 
fes marches, demeurant ï Lyoti , & 
Dancioifelle Frâcelme des BouuictSï 

G * 
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v.cfue du feu noble Guillaume ài ' 
Courte-qucuc en fon viuanc Boux- 
geois de ladite ville de Lyonjdifans 
icfpcâiiuemcntcà fçauoir ledit fieur 
des Daflcs-marehcs., qu'il a mis en 
ronfidcraiion > que du viuant de fa 
femme il cftoit & demeuroit ordi- 
nairement en la crainte de Dieu,vi^ 
uant chaftemcnt- & pudiquement 
aucc elle , toutcsfois là liberté pcr« 
Biife en facré lieu de mariage & que 
fa maifon eftoitbien régie, & polli^ 
cee par là prudence ^ & yigilance de 
fa diâe femme : mais que depuis le 
deccz d'elle » laconcupifcence de la. 
chair,,& fpn ieupe & fragile âge, l'a 
tellement combatu,& vaincu, qu'il 
luy eft mahaifcdefe cpmenir.Ten'!' 
tcmefmes qu'il eil de l'atraidki des 
bonnes gcaces des plus belles , & 
charitables Darooifelles dé ladi<5lie 
yille , auec lefquelles il a ordinaire 
éirequcncation;^ que ppur le regard:! 



de fa maifon^ne fc voulant abbaidèc . 
à chofc fi baflè que d'en auoir la cu- 
re & foliicitude, il Ta commife à vn 
tas de chanibrieres , qui ne penCênc 
ailleucs qu'it faire bonne chère , 3c 
cajoler après foupper emreelles,oa 
auec lesvoifins.Cependantqucluy 
fait bonne mine auec les maris qui 
l'ont traidé. Et pour ce reuenant à 
foy , & penfent ï Taduenir , notam- 
ment à l'eHeuatro^ éducation d'vn 
petit fils de grande éfpecance qu'il 
a eu pour tout héritage de fa di<5le i 
feu fcnime,s*eftrc rcfolu de côuolec 
i fccodes nopces,auec quelque hon- 
nc(ke , fage, & bien aduifee Damoi- 
fcUe > d'aage médiocre telle qu'efl la 
dite Damoifclle Francelline>laqueIo 
le ( comme celle «t qui Tandrogine 
Platonique plait le plus ) difbit auflî 
qu'elle fçut par la Icâure des fain- 
ùcs & facrces efcriiures ,& par les 
fréquentes prédications faiÂcs en 

G i 
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l'Eglife de Dieu.lefquclles ( comme 
tref-Catholique elle eftjeUe fre- 
auente ordinairem€t,qiie la femme 
n'a eftc crée de Dieii,& baillée pour 
compagnie ï Thorame , finon pour 
la mulciplicacion du genre humain, 
fai6ke par le facré lien de mariage, 
qui faid qu'elle porre enfoncœur 
vn trcf-grâd regret de n'auoir pro- 
créé fon femblable duranc , & con- 
ftât le mariage d'entre lecRt feu fieuc 
k Cource-qucuc & d'elle, ce qu'elle 
proteflc n'eftre prouenu de fa fautc> 
ny de manquement de bônc volon- 
téimais de-i l'impuifsâcc dudefunâj 
trop ventru , à caufe d«quoy fe fen- 
tac par la grâce de Dieu fort difpo- 
fte & gaillarde. Se cognoifFant au 
de bon & meur aage propre d'auoic 
ligiîeefans fradlure nv diflocarioii 
ce qu'elle defîre fur toutes autres 
chofes pbur n'emporter par fa. nx)rc 
ce tfltre de fterilicq xua^c^t "«i.l'ai.v-. 
i cifnnc 
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cienne loy, ôc à ces fins , cicfiranc fe 
ioindie parle faindb &: facrc lien de 
mariage ,auec quelque icunc gétil- 
homme tel que ledit Heur de Baf- 
fes-marches qu'elle cognoit crtrc 
cxtraidtilc bon lieu. , bien origine,. 
& qui fçait défia que cVî^ d'auoic 
à Tes flancs vbc gniHnrde Damoifcl- 
\c digne d'cflre carelTec , aùTrjic 
conféré aucc fcs plus proches pa- 
rens & bons arais,6<: entre tous fcf- 
diéls amis ) auec le ficur Paul de 
BotijouFâutrefois homme de grand 
eogin,& prefeiitcmcnt fort experi- 
mtmé es 'affairesidu tpôdpvs'eft par 
imc aduis 6^ bâcôfeil reroluë(rpoui: 
ne demeurer plus long temps oifiuc 
en la liberté , que la mort de fondit 
feumary luyaacquife ) de contra- 
cter maçiagc auec Xtàxdi fieur des 
Balles marches , s'il l'aura pour ag- 
grcable>à cefie caufe aj'â^ icits d:ux 
eu ' comme ils difoyent ) bcanc 

G 4 
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^réciproque cogtioiirancc de leur 
|>ouLioir»moyens,& facultcx,ontdc 
leurs bons grez & libres volontéz, 
pour euxjlcurs hoirs,ô^ ay ans caufe, 
îaic,& font réciproquement les pro- 
iBcitcs de mariage, conuentions. Se 
autres chores qui s'cnfuiuem ; Pre- 
mièrement ont promis & promet- 
tent és mains de Meilire kan Cour- 
tct,Pr^ftre Vicaire de l'Eglife parro- 
ciiiale de S.Pierre leiNonains>dere 
prendre l*vn l'autrjrrefpcâiuemcnt 
^n vray & loyal manage,en{cmbi€-. 
mcncfe prefentcren face^dc faiii-f 
éte figlife, pour y rcceuoir bencdi- 
viSbion nupcide difans ôc af&rmans 
li'aijoir fait , & protcftans de ne fai- 
re cy après chofe qui puiiîè empcf- 
cher ie prcfcno traiâ:é de mariage 
aduemr) «n faueur duquel laditfh:' 
Damoifellc Franccline s'cft confti- 
tuc c« dot, & pour fa dottc baille A: 
^»43l(M.£Aï^ audit «ûeur deJBailès-m.ar- 

chcs 
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<:hes acccpianctoucesfois au proffit 
d'elle & des fiens tous & chacun fes 
biens ^ droids en quelque part & 
lieu qu'ils foycnt ^tuez & affisj&en 
quoy qu'ils confident, foie de Ton 
cftoc ou de l'inftiturion d'hoirie de 
fon dit feu mary,laquclle hoirie elk 
a acceptée par & fouz bénéfice d'in- 
uentaire,& pour lefqucls biens , & 
di?oi<5ts exiger, demander^ recou- 
vrer , & en fair€ les fruw5ts liens , & 
autrement difpofer defdids fruidls, 
comme il eft permis de dioï<5t aux 
maris de faire des biens & droits de 
leurs femmes , elle l'a fait & confti- 
tué procureur irreuocable,à la char- 
ge neantmoifls de padèr quircance 
au profit d'elle defditsbiês & droits 
pour luy en faire reftitutiôn,cas d'i- 
cclle aducnanr, fauf toiitesfois , def- 
dits fruits , qui luy ferôt ^ demeu- 
reront acquis pendant & confiant 
ledit prefcnt miariaee,lequ€l pareil- 

G j 
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Icment a cftc faid, contraétc & fti- 
pulc à la charge & c6di6fciÔ cxpref- 
fc que ladiifte Damoifclle fera mai- 
rtrelle &c pailible goimernantc de 
leur maifon ôc famille, en laquelle 
elle pourra mettre & ofter telles fer- 
uâtes que bon luy femblera, & qne 
elle y entretiendra vne bonne paix 
amitié , fans faire bruic par en- 
nuyeufcs cricrics & paroles iniu- 
rieufes contre les feruiteurs & fer- 
uâtcs,à^^pcine d'encourir l'indigna- 
rion & malc grâce diidit fleur des 
Bàfïcs marcbcs , lequel auflî portera 
tout honeur à ladite DaiTiotrellefu- 
turc femmci & la refpcdlera covsï* 
rae sô autre moiriéjne rôpra ailleurs 
ledit laind & faccé lien de mviag^ 
mais en rendra tous les foirs le de- 
uoir à!adiâ:c DamoifeUe faichaftc 
& pudiiqiie femme, Iié,qa*il ne fera-, 
aucuns feftins ny banquets , fînon- 
qiuni i'occafion & la ncccffitc^ du 

temps 
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temps le voudra. D'aunnrage qu'il 
s'abfticdra du ieu le plus & le micuy 
qu'il pourra, & de hâter ny frequê- 
icr la nobleire de Forcft , pour le 
peu d'acqucft qu'il y a , & entre ce 
qu'il cngcolera ladidc Damoyfelle 
de boi>ncs baguts & ioyaux,& l'en- 
tretiendra noblement vcftue félon 
leur degré de noblc{ïè,&: les moyés 
& facultez qu'elle luy apportera, & 
nottamment fera habillée tes iours- 
ordinaires d'vne robbe de Damas, 
& les feriaux d'autres habits plus ri- 
ches en efgard ï laditte robbe 
lefquels habits & ioyaux demeu- 
reront en propriété à Iadi(5te Da- 
moifelle, à laquelle pour ce ledit 
fieurs des BaiFes marches en fai^b 
donation pure, &fimple didle en- 
tre vifs , irrenocable de prefenr, 
èc pour toujours valable. Item 
& ^nablcment eft faidt le prcfent 

V>âriagç , h la charge , que ladittG- 

Damwi. 
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©amoifcUc aura & prendra^ com- 
me die cft ) le foing 5c folicitudc Aç/ 
•Icur-maifon , eileiiera,côme bonne 
^mere de famille , le peiit popon du 
premier mariage dudit Heur dcBaii^ 
ies- marches, qui commence défia à 
•chcuaiicher & picquer par la mai- 
fon , & par les rues 4es cheuaux de 
boiSj& c-onfcquerament raura,& ic 
tiendra auflî dier que fi elle mefinc 
l'aucit naturellement porté neuf 
mois dedans fon gros & gras vécre: 
roubsjlefqucîles charges & conuen- 
tionsjefdidtes parties ont beu d'au- 
tant en nom de mariage l'vn à l'au- 
trc,& après les doux baifcrs r ccipro- 
ijuement baillez & receuz,ontdi- 
itribué aux aflîftans à force confitu- 
res feiches & liquides , refcruans le 
1>al au iour de leurs nopces que ladi- 
te Damoifellc a requis eftre le plu- 
iftoft que faire fc pourrarPrometrâs, 
Obligcans,Reno]içans,Fait, &c. 

Iran 



dès CûtJtra^h i o^t 

Tranja^ion drolotk^tie, 

C Onime le dix - neiifiemc iout 
d*0(5tobre mil cinq cens foii- 
xantc, ftu & lors vîuâi Meffirc Ro- 
bert de la Vaclîcric Cheualier , Sci^ 
gncur du lieu de Bouine5 , & autres^ 
places en Dauphinc,çonuolàni à fé- 
condes nopces auec Dame BlandiV 
ne de Haute fucille,dâme de la Vau- 
ioy^ufc audit pays par le traiâéSc: 
contia£l. de leur mariage , & en fa<^ 
u£uc d'iceluy , euft donné en precK 
pur^ar donation fai^ entre rifs h 
icelle Dame kdite terre & feignea- 
rie de Bôuines,auec Tes appartenant 
ces & dépendances , pour en iouy^r- 
par elle,les Cics^bc ayans caufe d'elle 
& en faire les fruids (îens > tant du- 
rant la vie que après le décez d'ice- 
luy donateur, lequel outre ceeuft' 
plus donné à ladiébe Dame où elle 
le feruiroit & non autrcmét la raoi- 
ûcpaL indîuis auec noble laques der 

lai 
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la Vacherie fon fils vnique c!u pre- 
mier lidjde tous & vn chacun fes 
autres biens, depuis la confomma- 
tion duquel mariage ledit laques 
de la Vacherie fils du premier lid 
dùdic Mcffire Robert fuft dccedé> 
viuant encorcs fon dit Perc , & de- 
laifTé deux enfans naturels Si légiti- 
mes à luy furuiuans : à fçauoir Phi- 
lippes & laques de la Vachcrie,bien 
toft après le deccz duquel Icdiâ: 
Meflire Robert euft fait Ton tcfta- 
ment, & par ccluy légué aufdidls 
Philippcs & laques fes ncpucux ou 
arrière fils la terre &reigncuric de 
Cheurieres pour tous dvoids , tant 
de légitime que auircs,qu'ils€ ullènc 
peu pret«ndre & auoiren fes biens 
& hoirie. Et après plu ficurs légats 
tant à pies caufes que aurrcmit euft 
inftifué & nommé fon héritière 
vniucrfellc,ladi(5te Dame de laVau» 
ioyeu(è fon efpou(c àl^quelle il fub> 

(licua 
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ftitua ledit Philippes & laques de 
la Vacherie où elle decedcrpit (ans 
cnfans légitimes , en laquelle vo- 
lonté il (croit depuis dccedé, après 
lequel deeez Damoifelle Loyfedes 
Trauerfes vefues dudit feu laques 
de la Vachetie feroit accouchée de- 
dans le Teptl^nie mois de fa vi- 
duitc d'vne fille , qui defpuis au 
Sain<5b Sacrement de Baptefmc re« 
ceut le nom de Marie. Ors'eftant 
Iadi<5l:c Dame de la Vau ioyeu/e 
iàifîe , & emparée , fans aucune 
confection d'inuenraire , de tous 
de chacuns les biens 6c' hoirie du- 
dit feu Mcflire Robert fon inary, 
payé tous Tes dcbtes pr.flîfs , & fcs 
legs teftamentaircs , auec les fraiz 
de Tes obfequ^s , ladi<5l:c Dame 
Loyfe des Treuerfcs vefue dudit 
feu laques <lc la Vacherie , com me 
mere tutricc , & ayant la garde no- 
ble des perfonncs (Se biens dcfdidls 
^ Philip 
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p-hilippcs , laques , &c Marie cnfaii» 
dudic dcfFandjôc d'elle a«roit in- 
senté proccz par dcuaw Monfîeut 
k Scncfclval des hautes montaigncs 
àM Dauphiné ou Ton Lieutenant à 
Pencoiure d'icellc Dame de la Vau- 
ioyeure>.6c contre elle dit & propo- 
fé , que ledit feu Mcffirc Robert de 
la Vacherie cftoit iTioi t,{aiif de pla- 
ceurs beaux Ôc grands biens , ayant 
dclaiffé àluyfuruiuant, & fes légiti- 
mes hcricicrs kfdids Pbilippcs, la- 
ques & Marie de la Vacherie fes 
nepueux que contre tout dtoi2k ôc 
équité, de fans tiltre ,quoy que foie 
yallable > ladidte Dame de la Vau- 
joyeufe s'en cftoit emparée ôc faific 
côcluoit parce à ce qu'elle fuft con- 
damnée, après conirain(5ï:c à les re- 
lârcher, & rendre au fdits mineurs 
vrais& légitimes hctitiers^i/'/w^w^ 
dudit*dcÀFun<5b leur ayeul , auec rc- 
ftUutioa de-fruû^ depuis l'indeuc- 



occupation , ^ decencion écÇàiOts 
biens > dommages & inteicfts : & 
parce -qu'après le dccez dudit iieur 
de la Vacherie ladite Dame de U 
Vau-ioyeufe n'auoic fait aucun in» 
uentaire des biens meubles de ladi- 
te boirie qui cftoienc beaux, reqtie- 
roit ladite damoifelle des Trauer^ès 
audit nom , qu'elle fuft cretie à fon 
ferment fupplctif fur fa valeur & 
edimatton dcfdits biens meubles, à 
•quoy ladite dame de laVau-ioyeu- 
fe par /es delfenfes auroit dit,que à 
tort 6c fans cauH? ladite demande- 
jcÇk auoit intêté ladite aâion, par- 
ce que ledit feu Meilirc Robert de 
la Vacherie cftoit Seigneur Se mai- 
ilre de Tes biens,en aùoir peu difpo- 
fer ainH, 6c comme luy auroit fcm* 
blé bon> & ainH qu'il auroit fait au 
proBt d'elle deffendercïïc , tant par 
donation fai^e entre vi Fs , que p^r 
t^ftamcm nuncupaiif , dopt^UcK- 
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toit vAllablcmcnr apparoir au moyt; 
<kqu€>iellc dcurok clUc abfoute des 
dcmaneks coclufioiis d'içelle pa- 
ïpotfcHe aiRC tous dcfpcns ,à quoy 
elleetweiuoir.Sur €c ladite Damoi- 
iclkdesTt^iuerfes, aprcs auoircu 
cotnmunicaîfon ôi Gopi€ dudit con- 
wa^ Remariage , po«anc donation 
éi tcftarncnt,auroit répliqué & fou- 
ftcim que lefdiaes donation & re- 
ftamçiu dudit feu de la Vacherie 
n'^ftoient valables, & n'y deuoit-on 
auoir aucun cfgard , parce qu'il nV 
yoit peu donner à ladite Dame d« 
la Yau ioyeufe fà femiïie, en- fécon- 
des nopccs-, qu'autant qu'il auok 
dotvné à fon fils du pemief li6t, fui- 
Vant la difpofition du droit efcriptj 
auquël l'ordonnance du Roy fe c6- 
fbrme. Or n'auoir-il donné à fon 
fils du ptemier liâ:»ou pour mieux, 
ilirc à fe$ cnfans k reprefcntan$,que 
îaditfi^tçrrc.de Chçuriercs>qui eftoit 
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le moindre reuenu qu'il enft, pouf 
de taut le furpius de fcs antres biens, 
auantager ladite Damoifell* de k 
Vaa-ioyeufç y laquelle ne Ce poii.- 
uoir aider du tcftanicnt, par elle 
prétendu pour eftrc nul : quoy que 
foir non valable, pour IVbmiffion 
ou preteririon de l'enfant pofthu- 
inc, qui cft ladite Marie de la Va- 
cheriejnee après le decea de Tes pcre 
& aycul, & qu'il eftoit vray fembla- 
b ble , que ce bon bomrae Robert de 
^ la Vacherie,aagë de foixanre quinze 
ans , lors qu'il contradta nwriagc 
aucc ladite Damoifelle de la Yau- 
ioyeufe , fut par les icunes amours, 
& attraits d'vne fi belle & 'icune 
Damoifelle de xxv.à xxvj. ans tclle- 
roent alléché, voire tiré & diftraid 
de foy - mcrmcs y que oubliant fon 
propre fang, auroic fait les dona-^ 
tions & teftament, dont elle cnteii- 
doit de s'aydcr a ainfi mcfme q,a€: . 

H 
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parl'inrpe^lion & ledurc,cluclic co- 
traâ de iDariagc,il eftoîc aifc à voir» 
d'autant qu'il aduacagcoit de la ter- 
re de Bouines>qui eft l'vne des meil- 
leures pièces qu'il euft,& outre icc- 
le luy donnait la moitié 'de Tes au- 
tres biens par indiuis , auec lors vi' 
Yant ledit laques Ton fils vnique,le- 
quel il femble qu'il voulfîft appcller 
en l'autre moitié de Tes biens. Ce 
qu'il n'a pourtant hiù , n'ayant feu- 
lement lègue à fefdits enran$> que la 
terre de Cheurieres , qui cd la pièce 
de moindre valeur qu'il eud» ce que 
il n'a peu ny deu faire , félon ladi€be 
difpoHcion de droiâ^ voire mefmes 
ne pouuoit-il donner par ledit con- 
trat de mariage , la moitié de fef- 
dits biens, & par preciput la totali- 
té de ladite terre de Bouines au pce« 
îudice des enfans qu'il efperoit a- 
uoir dudit mariage > û tant il s'efti» 
moii auoir de force virile que d'cn- 

gen 
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gcndrcr fans aide en (\ jeune aage 
de foixancc quinze ans. Peifirtoiç 
parce ladite demâdereiTe audit nom 
à Tes âns,& conclunons,au côtraiire 
ladite Damoifelle de la Vau-ioyeu(e 
parles répliques auroit aullî fouflc' 
nu , que nonobdant la prétention 
de ladite Marie au tcAamcnt dudic 
derfiind ficur de la Vacherie , il ne 
laillbit d'eftre valable : car ledit de 
Ja Vacherie ne pouuoitpas deuincr 
que ladite Damoifelle fuft enceinte 
ayant celle fa grolTcdè iufques à Ton 
accouchement qu'elle ne pouuoic 
bonnement cacher > èc que quand il 
rcuft bienfçcu comme ilh'a,que 
pour cela n'cuft-il peut donner rien 
de plus clair & liquide à rcfdits lac* 
ttcux /ladite Marie comprife ) que 
faditc terre de ChreuriereSsponrlcs 
Jurandes debtes palïïucs qu'il auoit> 
Icfquclles abforboyent toute ivw 
Iwùie, &,lcrqucllcs clic dcfFciî4«- 



1 1 s FormtiUtn 
xeiVe par Ton bon mefnagc & efpar- 
gnc , acquittées tant de ia vente de 
tous les membres d'iccluy defunét, 
que du rcueim de la terre de la Vau- 
ioyeufc , ôc autres qui \uy appar* 
tiennent en propriété : auoir au(S 
payé acqniic de bone fois les legs 
teilamenraircs, Se les fiais des ob(e- 
ques d'ictUuy dcfïunvl:,lerquel.s mis 
Ôc iointsaucc fefdites debtes paHi*- 
ucs , excedoyenc la iufte valeur & 
cftinia'.tode tous les biens,tcllcmét 
•que Icfdits Jîifcints raincurseftoyéc 
•gran-kmeiuanantagcz, & plus que 
•fuffilamment appanez par le legai à 
eux fait Je ladite terre de Cbeurie- 
^tes. Perfiftoic pour ce à rtfdites finis 
& concluHons.Surquoylcs parties 
■■jappoiïiîtees err dcoif,^ ayansSicpois 
•témis d'vhc part Se d'axitte'iiàuris 
pièces (8«: plaidoyez corrigez, par 
lehtcnce dudic Heur Senefchal » ou 
ion Lieutenant aurait cl\é dit , que 

cous 
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tous les mulets de Picmôc & d'Au- 
ucrgne allans en voyage porceroiéç 
déformais des mufelieres pleines de 
fbin,& que l'on fera des coudieres» 
fur le bords du ponc neuf de PariSi 
qui eft à l'endroit du Louurc,par ce 
que toutes les charrettes qui tom- 
berotit defîbus, ferôt en gcanddati- 
ger de fe mouillcr,& empefckerottc 
beaucoup de gens pour les releuer, 
5«f'Içs en. tirer, ôc côdamue les charr 
reii^rs à rompre leurs foiiet , &auK 
defpens,/ De làquclle fentence lar 
diteD;imoifelle Loyfe des Trauerr 
iês audit nom aurait appelle , & rc- 
Icué foh appel en la Cour de Parlc- 
mcnt,feanc à Vaubrilfonien laquel^ 
ie ledit ipirOccz auroiç,c(lé conclud, 
di.f€ceu pour luger^faufs les griefs, 
^ pcoduàion r^ouaelle de l'appcl- 
Uoce : Aqyoy l'inymec pourroic 
4;cfpondre fuyuant l'ordonnance. 
FiHalemcnt , ladite Cour par fon 

H 4 
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arreft auroit mis ladite femence, & 
ceck>n auoic cfté appelé au néant 
fans amcncle>& fans dcfpens , & or- 
dône que déformais tous les veaux 
iufques à l'ange de xxv. ans feroienc 
bridez ( fauF quand ils voudroieut 
tctter leurs mères J à Bn qu'ils foiec 
toujours appeliez veaux de laiâ. 
Et qu'il rera îper4nis à vn chacun de 
faire des brides ï veaux, sas que ceft 
cftat peut eftrc érigé en tilrre d'ofii» 
ce , quelque inftance ou rernôftran- 
ce que les fanefuesde la Cour, par- 
lifans du Roy,pui(Tcnt fairc,&qticf* 
ques lettres qu'ils puitiènt obtenir, 
ayant ladite Gour permis à toutes 
J es filles & femmes de ioye,& à cel- 
les qui (ont ridées , du tout ca- 
inn(e$ de porter mafques ou tou- 
refts de nezjpout ne delcouurit leur 
deformité ,def{cndant à: touces au- 
nes filles ôL femmes dé quelque aa- 
Çe,<^ua|ité ^ cOdiuon qu'elles foict 

• d'civ 
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d*en pof cer à peine d'cftre tenues & 
réputées pour paillardes & publi- 
ques, & qu'au demeurât ladite fe»- 
téce fortiroit Ton plein & entier tî- 
(tdi : aucc vne autre fentencc d'v» 
luge de Sauoye, qui auoit condam- 
né en vne grolfc &: lourde amende 
enuers le Seigneur du lieu > vn cer- 
tain pédant pour auoir parlé Laiiii 
à fa iumentjluy disât en patîant vn& 
riuierej^i^^-^wrfjmais côfiderâs Icf- 
ditcs parties la difficulté, & les frais 
cxceffifsjque leur apporieroit Texe- 
cution dudit arreft , de laquelle au- 
tres procez immortels pourroi^nt 
haiftrc , &conrumer toute l'hoirie 
dudit deffund fieur de la Vacherie 
frais & defpenccs inutiles pas 
Taduis & cntrcmifcs de kurscon> 
îfBunsparens & bons amis:ont con- 
defcendu au traidé de la trâfadion^ 
& accord qui s'enfuit : Pource cft- ik 
«^uc par dcuant le Notaire , &c. Fii;- 

H i 
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Tcnc prcfent ladite Damoifellc des 
Traucrfes audit nom de tutrice d* 
ncpartj&icelle Dame de la Vau- 
ioycafe,cii fou propre & priué nom 
d'autre, Icftiuelles cfdits noms,de(t- 
rans obuier aux frais de l'immorta^ 
lité dudit procez , viure defor. 
mais en bonne paix & amicié com- 
me bonnes parères & alliées ( com- 
me elles fontjdoiuenc faire, ont du- 
dit procès , fes circonflanccs 6c dé- 
pendances tranfigc , cheuyj 6c ac- 
cordé , tranfigcnt , chcuiiFenr & ac- 
cordent, acccptans par mutue ftipu- 
latiôn (fous roiiresfois le bon plaifîr 
•de ladite Cour ) comme s'enluit : à 
Içauoir <^u'il y aaca déformais vnc 
tonne paix,intelligence , vnion , & 
-côcorde cntr'elles refpe6ti«ctnenr> 
^ fans iamais plus fc rechercher, 
pour quelque occaHonquece foir: 
Renonçant pour ce aufdits procez, 
-cous defpcs,dommages, & interefts 

com 
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compenlez d'vrie part & d'autre. 

Item , Que nonobftant l'opinion 

de Cecinna le feuerei^: fans y auoit 

efgard il fera permis à tous Gonuer- 

iieurs des prouinces,dc mener leurs 

femmes quant & eux > lors qu'ils 

iront en leur gouucrnemés pour y 

faire fejour , aux fins que quand ils 

iront à la guerre, elles ayenr le foin 

de faire armer leur brayctresà l'ef- 

preuue de canon , pour la conferua- 

tion du perc dti genre humain , & 

que quand ilsenreuiendront vi(fbo- 

4:icux,& elles aillant au deuât les re- 

ceuoir auccfefte & allcgrefldpouc 

engêdrer en ccfte ioye leurs sébla- 

43ks,à l'exemple deccfte belle &: 

gaillarde DuchclTc de Suede,qui au 

premier rencontre de fon braue & 

vaillant gûerrier de maty,reuenant 

viâ:oneux de fonenncmy, conceut 

de luy ce tant preux & rude lancier 

le boulîu de Sueue.Item que l'Abbc 

des 



124 Formulaire 
des cornards de Roiic fera tous les 
ans fa cheuauchee le Di mâche gras , 
& le Lundy , & Mardy cnfuyuans, 
aufquels iours il fera permis à qui 
pourra de tenir les falots à (a porte, 
& à coûtes pcrfonnes de faire maf- 
quaradcs & porter moumons. 

Item que déformais dcfFcnfcs 
tref-cxprclîcs feront faiftcs aux fol- 
dats François,notamment aux Gaf- 
cons qui militent foubs la colom- 
«elle du grand Duc de Nogarets, 
d'oublier rien en leurs logis , lors 
qu'ils en partiront. ïtem que toutes 
les bonnes gens de l'vn & de l'autre 
fcxc qui habitent es hautes montai- 
gnes d*A uuergne & de Sauoye,por- 
tcront fabots (on les appelle galo- 
ches}à faute de fouliers tout le long 
des mois de Décembre , lanuicr. S: 
Feurier.Item, que fuiuant la volon- 
té & incenrion dudit feu licur Ro- 
liéft de la Vafchçnc, de laquelle il 

oppcrc 
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apperc clairement, parla fubfticu'' 
cion appofee à fondit teflanicnc , il 
(era permis «t ladite dame de la Vau- 
ioyeufe defe marier à qui & quand 
bon luy femblera , nonobdant l'op- 
potirion que le Curé de la Pl^ierc 
y pourroit apporter, laquellef oppo- 
(itionfn aucune y en a jfera iugee en 
la Cour des aides , & que les enfans 
qui naiftront dudit mariage porte- 
ront le nom & les armes de leur pe* 
rc, & fi par fortune elle n'auoit en- 
fans légitimes ou autres,lors qu'elle 
(êra paruenuc à l'aage de quatre 
vingts dix-fept ans , elle fera renub* 
renoncer au monde > & à toutes fes 
pompes & de lai(ïèr la moitié de 
tous Tes biens> dont elle fe trouuera 
lors faifie^aurditsThilippes, laques 
& Marie de la Vacherie,& aux leurs 
par cfgale portion , & l'autre moitié 
\ ceux qui feront les plus habiles à 

luy fucceder ab ifiteftar,\ay eûat toii- 

cesfois 
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tefois permis de teftcr d'j celle moi - 
tié à fa voloncc, voire de fonder , (î- 
bon liiy femble , vn monaftcre pour 
les panares ferames vcfues, ou pour 
celles qui pour leur deformitéou 
vicllelfe , ne pourront crouucr ny 
mary , ny amy. 

ïceiu, que ladite Damoifelle des 
Trauerfes pourra auHî , fi. bon luy 
femble conuoler à (ècondcs nopces, 
ayant premièrement remis & de- 
lai(îc latucellc de fcfdits enfans mi- 
neurs à leurs plus proches parens de 
l'cftoc paternel, fi aucuns y en a,cjui 
piâifTent, & fayenc capables l'auoir, 
linon à ceux du fien,qui la ren^trôc 
par aprcsf s'ils ne la veulent garder ^ 
à fon fécond ma ry, demeura al touf- 
iours l'éducation de kdiiSIe Marie à 
ladite Damoifelle fa mcrc , iafques 
à ce qu'elle foit pourueuë de mary. 
Carainfi aeftc tran^figé, cheuy , & 
accordsdcairc lefdi6lesparties refpcr 
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^^incment cfdiis noms , Icrquellcs. 
ont fait & conftitué leurs- procii- 
Fcurs irreuocablcs ceux qui feront 
mis au bianc des prcfcates. 

Pour demander & requérir en la^ 
dite Cour l'emologaiion delà prc- 
fente t ranfa£tion , 5c que les parties- 
foientparicellerefpciiViuement co- 
daranecs à l'entretenir & obferucr> 
comme elles promettent faire, /ur 
pcii^e de tous defpcns , dommages, 
fie imcrefts, & pource ont rcfpefti- 
uement obligé, hypotequc , & fouf- 
mis ; à fçauoir laJiôe DamoifcMe, 
de la Vau -ioyeu(ê , tous & chacun» 
fes biens , & icelle Damoifelle des 
Traueifes tous ceux de fefdits en- 
cans mineurs , & encor en fon pro- 
pre & priuénom les ficns particu- 
liers meubles ,irrimeublesi, prerens>. 
& aducnk, à. toutes cours y. hic. Rc- 
son^ans à tous droits. Fâît^6cc. 
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WranfiBion entre la mort & l amour yU ' 
ieunejfe^é' la vietllejfe. 

COmmcf roccz foit meu par de 
uanc le grâd Sencfchal de Lau- 
ragueys confcruattur des priuile- 
^es de la kuneffc dudit pa)s «entre 
certains ieunes homes demandeurs 
^ compiaighans dVne part , & ma- 
dame la mort deiFendereHè d'autre, 
& encorcs entre certains viciliardf 
aufli refpediucmcnt demandeurs, 
•Rameur défendeur de l'autre des 
parties^fur ce que lefdits ieunes ho- 
mes eftans en leurs plus grandes ar- 
deurs de ieune(Iè,& bruHis d'amour 
auroiér efté miferablemct & cruel- 
lement frappez du dard empoifon- 
nc de la mort, bien qu'ils mou- 
roiét il la pourfuite de leurs amours 
& lors qu'ils en pêfoientauoir l'en- 
tière fruition iouilfànce, en quoy 
la condefendcreflc fe monftroit vc- 
ntablement cruelle ^ inhumaine^ 

yotr« 
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voire pire que maraftie cnuers le 
genre humain, qui eftoit en danger 
de Ce perdre du tout » G defFcnfes ne 
iuy fudênt faides d'vfer déformais 
de fa force enuers la iuneffe : à quoy 
ils concluoient percinemmêr, com- 
me aufli les vieillards, au contraire» 
au lieu de rechercher la mort pour 
leur foulas ôc repos erernel, a(7bicnc 
bruflans , & courans çà ôc là vnga» 
bonds , pour crouuer allegemeni ôc 
remède contre le feu d'amour dont 
ils cftoienc embrafez par ta ptaye 
qu'ils ont receuë du dard de ce fol* 
laftre & aueogle Cupido , fils deVc- 
nus.Contre lequel lefdits TÎeillards 
concluoient aullî qu'il end à retirer 
fcs fleiches &foi>arcde deiflis la 
vieilleire,& que dcfîènfes luy fufsc't 
aalïïfiiitcs, d'en vfer déformais qu'ik 
J*en droit de cèux qui feroiêt de Taa- 
ge de XXV. à xxxv.ans, à quoy Icfdit» 
demandeurs refpediucment peiu» 
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ftoyent auccdcf^^is , dommages, 
& inccrcfts contre lef3i<ls deffen- 
dcurSjlefquels pour toutes defFenfcs 
difoient: & que côbien qu'ils aycnt 
toute iurifdidiô,authoritc, & puîf- 
fancc indifféremment , & fans dif- 
crction d'aage & de qualité fur tout 
le genre humain > que l'amour ait 
vn8iuftice& légitime cxcufe de c€ 
qu'eftant aueuglefcomme les vieil- 
lards condemandcurs le confefTent) 
il ne fçait le plus fouuent où il tire, 
& qu'il blefTe : à quoy les oififs & 
faits-neants fc deuroient bien pren- 
dre garde & fuir de deuant les flè- 
ches par vn labeur &trauailaflîdu: 
parce qu'il luy feroit bien difficile 
de les alfeoic fur celuy qui feroit 
toujours en adion , Ci cft-ce qu'on 
ne doit acufer ny taxer de ce fait ny 
î'vn ny l'autre defdits dcffcndeurs: 
mais croire qu'ils font dignes de lé- 
gitime excu(e,& que la dcftinec des 

vns 
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Vns ^ des autres demandeurs , les à 
précipitez en ce malheur au defccu 
tncfmes de ia more •& de l'amour, 
lefquels s'cftarrs vue nui 61 trouue^ 
en vn tnefhie logis , le lendemain 
matin qu'ils furent à demy cfueille^s 
Zc cncores à demy cndortfiis , fc dé- 
portas d'enfemblechamgerêt incon- 
iidefémét & par fortiinc^d'arcs & de 
carquois, tcllemét que l'amour s'cft 
trouU^ faiâ des furictix dards de la 
inorr,& cUe de ceux de l'amour. Ce 
qui leur fembloic eflre adâenru plu- 
"ftoft de la voloncé & petmfincm dù 
celay qui fnoclefte &reginout iTm- 
ixers,quc par leur malice 5c indifcrc- 
tion.Concluoyént pource,à ce qu'il 
'fuftdic que nonoftanc chofealle- ' 
guee au côtraire, ils demeurcroient 
tcfpcdkiucmcnt libres en leurs char- ' 
gcs & fonikionSjCOYrtme ils auoient 
cfté par le paflc , pour vfcr de leurs 
liurifdi<5kions , au(5fcorité & pui(Tàrt- ' 



% ^iL Fàrm;ttùr&- 
ce,Ai"fi comme, & cotre qu'ils vciv ' 
çont bon cftre, pour, raifon dequo^ 
liefdidfces pactics cûsoycnt en voye 
d'enccec en beaucoup plus grande 
inuolution de procez^^c fe cofumeE 
en £raizr:poui: à: quoy obuicr & viurc 
en pak>k font pardcuâc le Notaire 
public I dcmeuran£ à^la Val- claire 
H>u(Iî^é & pre^èns les tefmoins 
apre& nomraez' :: Perfbnnellemcnt 
cflablis. maiftEe kan. Frefcobardy». 
procureur ^fufSTamRieQti fondé de 
lettres de pouuoic ^ defquelles eft 
deucmenc apparu aufdits Ni>taire 6c 
termoins defdits. d'emandeurs , ieu-!> 
ses^ vieuxd'vne part » & maiftre 

des enckeuc(iures>. auffi: pro^- 
cureur^Sc au non» c^ladi^ dame la. 
Mort, & de dame Venus Cypriéne^ 
comme mere curatrice > & ayant lar 
garde noble du petit Gupido : pouc 
lefquelles rerpeâiuemenr ) il Te fait 

j ôcpcQmet faite dcuëmenc rar | 



ides'ContraU^, IJJ 
tifier les prcfences dedans la fefte 
des morts prochaine , furpeine de 
cous defpcns, domages & mtecefts 
en Ton propre & ^riuë nom d'autre 
parc y lefquels pour le i^eneifice de 
paix , bien & (oolagcment des hu- 
«nainsjont ef<tfts iK>tis<dudic procès» 
fcs ckconilances <& dépendances 
tranfigCjdieuy -Se -accoidéjCran-figéc 
cheuiflènt ^ accordenc , accepcans 
par mucue (lipulation cotnmc s*ei> 
iuit'.à Pgauoir, que bone paix fera & 
demeurera cy après entre Icfdites 
parties , lefqueUes (ê font mi^è hors 
de cours & de procès fans defpcns, 
^lommagcs & interefts d'vne part 
& d'autre. Item que tous ceux de la 
îeunefTe qui ont eftë frappez du 
dard dé la mort & qui en font 
morts, ou qui en mourront > feront 
hoTinorablemcnt & auec vnc fum- 
ptueufe pompe funèbre cnfcuclis 
ès e«urs de leurs maiftrefTes > & 
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£ar eux ferôt mifes & grauecs à per-. ' 
petufUc memoife , infcriptions &c 
Epithaphes condigucs à leurs méri- 
tes ,& que les' vieillards atteinsdes 
flefches de Cupido , frotteront leur 
lard , àlacoaiinede leurs vieilles 
amours,&: fc doneronc de bô temps, 
le plus qu'il pourront, finon qu'ik 
foycnt fi tctriques, feucrcs , & char 
grins ( coignoiflansleupimpuiflàn- 
ccjqu'ils veulent çbarger l'amour à 
la mort , ce qu'il leur fera permis de 
faire quâd il plaira à celuy q^ji Jes a, 
créez. Item & pour empefcher que 
femblab'e accidet n'aduienne plus» 
a elle conuenu & traafigé que l'a- 
mour & 1^ more reprefldrôi refpe- 
(Skiuement leurs premières, propres 
& particuliers arcs pour en viêr,rçan 
uoir la mor[ fur les vieillards decre- 
pitez ,^ autres tant, feulement qui 
n'cnr plus curcnyfoucy deviure:& 
i!gnio^il fut 1rs Kunes gens depuis 

vingt , 
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vingt- cinq ans, iufques à quarante 
pour le plus,lcs Nonains,Religieux 
& autres gês d'Eglifc dédiez à Dieu 
pour Ton (eruice, & qui pourcc onc_ 
renoncé au mode , & voiié charte- 
té , demeurans forclos & diftrai<51i 
de lapuiflânce des dards & flcfchcs 
de Cupido:car ainfi a cfté conuenu» 
tranfigé & accordé entre lefdids 
comparans refpedliucment efdids 
noms jfoubstoutesfoislc bon plai- 
fir de lafouueraineCour celeftc , à 
laquelle lefdides parties fe font 
foubmifes , & y font renuoyecs 
pour l'entière exécution & catrc- 
tcnemcnt des prefcntes , Icfquelles 
Icfdits comparans efdits noms , ont 
refpcdiuement promis & promet- 
tent foubs l'obligation & hypo- 
thèque de tous & chacun les biens 
de ceux pour Icfquels ils agiflciit, 
& dont ils ont charge & procura- 
tion à toufioors auoir à gie, ciuic- 
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tenir & contrcuenir , fur peine de 
tous defpens dommages & inre- 
rcfts : fe foubfmetant pourcc rc(^ 
peâiacmcncefdits noms aux iuriH» 
^ions , vigueurs , rigueurs & con- 
traintes de toutes Cours, &c. Re- 
nonçans à tous droi(fi.s , & à toutes 
^ auttes chofcs contraintes aux pre- 
fcntcs'faides Se paflTees, &c. 
TranfiSlion foUaflrt entre le cul c§^U 
Port* deDamoifiUe Perretedes 
hUfJcbes cuyjfes» 

COmme procc's ait eftc meu 
par deuit le iuge ordinaire de 
la Vaugirard entre le cul de Da- 
moyièllc Pcrrete des blanches cuyf- 
fas d'vnc part & certain Mignon 
pour lequel la porte de ladidle Da- 
moifelle auroit prins en main d'au- 
tre,fur ce que \cà\dt mignon fauorit 
de la porte fe feroic emparé & con- 
uetty à Ton v(âge vn porirô ou châ- 
pignon qui eu vne nmCt eftoit creu 
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entre iercdits cul & porte,lequcl po- 
tiron pourcè ie cul difoit & foufte- 
ftenoù appartenir. Corne proucnu 
àc fon fuc & fié.Pour rai Ton deqnoy 
(c fèi'oic côdicuc demandeur en rei- 
aendication,à l'enconrre dudir Mi* 
gn6,contre lequel il demadoic ledit 
champignon luy cftre rendu auec 
defpêsjdommages & intercfts:pour 
lequel Mignon la porte prenant la 
gacandieen inain^difoirqu'à tort & 
fans caufe monHeur le cul auoit in- 
tente ledit procez , d'autant que le- 
dit champignon n'auoit prins fon 
cftre & origine que de l'humeur ra- 
dicale qui edoît defcendue d'elle,& 
qu'elle eftoit en polTeflîon & faifîne 
immemorable de tout ce qui croift 
au bords , à l'cntour & tout e's en- 
uirons de fon trou , & de celuy du 
defFendeur , lequel deffendeur n'eft 
recherché de qui que ce foit tât fal- 
Ic.ord & vilain cft-il . c6mc ay con- 
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traire la porte dcfenderefe pont fa 
noblclîe, gentillellc & imméfe pro. 
fondité ell pourfuiuie , carellèc >& 
pourchafîcc des plus grands &ex- 
ccllcns Monarques, &ehcorcs plus 
des moindres & plus petits des hii- 
mainsjefqucls font leur propre , & 
fc rendent (cigncurs héréditaires de 
tout ce qu'ils trouuentà L'enroar,Ôc 
es enuirons de famaifba& demeu- 
re ordinaire , d'où qu'iJ font venu. 
Concluoit parce que ledit Mignon, 
& confequemment elle, fiffîent dé- 
clarées abfouls des demâdes & con- 
clufîons dudemâdeur, auec defpcs: 
ou bien qu'en tout euencment la 
créance du champignon luy fuftad- 
iugeepar prouifion :à quoy rcpli- 
quoic le cul demandeur, qu'ileftoit 
luy mefmc en poiîlffion & faifinc. 
immémoriale d'engendrer en vnc 
»uiâ:Iescbâpignôs,ô' qucladefFê- 
derca^ eu garâcfxe îa'ca fçauroir ia,- 

tarais 
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mais produire vn , parce que touc 
corps comme foatlcs potiionsfonc 
compofcz des quatre cleHiésiome 
£brt-il rien de ladcfïcndcrcflc que 
de l'eau, qui n'cft feule fiiffifantc 
pour forme, r vn corps : maii ce que 
fort du demandeur eft vraycment 
corps, duquel par voe extraction dû 
quini'clTcnce , les quatre clcmens 
peuuent eftrc iirez,d*autâi qu'il par- 
ticipe des quatre qualitez , chaude 
&oiJ,fec»& humide & qu'en veut 
autre preuue ny tcfmoignage , que 
l'eftron gelé qui fe fondu au fcin de 
rAduGcad.d'Angier,ferccoquillanç 

dcuant vn graud fieu aucc le Sei- 
gneur de laXircli'e fon voifin:pcr- 
fiftoit parce à fes fins & condufiôs, 
& neammoins en cas de plus long 
plaid & proccz^, rcqucroitla iouif- 
fance prouifionntllc diidit cbampir 
gnon. Surquoy les parties auroycns 
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droiâ: » 6c à cfctire far aduercrïïè- 
ment > Se cependant ordonné , qi>c 
pat prouifîon ledit dcfFendeur pcc- 
iTiicrconaenu, iouyroit dudit poti- 
ron en baillant par luybéne&rci^ 
feâte caution bourgcoife de le rcn- 
<]re s'il cftolt dit en iin de caufe que 
faire fe deud i les defpens donima^ 
ges,& intcreftsjTcfpeàiuefnent de- 
mâdezpar lefâites parties reièruec 
en dfffinitiue. De laquelle (ènrenoc 
ledit demandeur auroit appelle, & 
ion appelteleué par deuat lebailly 
iles eftroncs > duquel le per cft lieu- 
Tenant>par deuant lequel ledit pro- 
cez eft encorcs pédant indecis,pour 
Taifon dequoy lefdiâies parties qui 
font proches voifities , & de tout 
temps amies & confédérées comme 
domcftiqucs , & appartcnans à vne 
mermeDame(l'au(àoritc de laquel> 
le leur eu ft peu impofcr /îléce Ci elle 
n'cuù voulu que laiufticc cuft fon 
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COUPS ) ayans conHcleré qu'en tne 
centaine d'années de pfocez,.il n'y 
a pas vne beure de bonne & ferme 
amitié:apees que ladi<î!be Dame les ai 
amiableiDeni,dc comme fraternelle-^ 
mêx. exhortez & prkz à. vne bonne 
paix,vnion>& concorde pour le de-« 
âr qu'elle a que tous Ces familiers Se 
dome(liques,yiuent enfemhlemenr», 
& en touce amour & dtleûion fra*> 
tecnelle , ont peins & rcçeu fes ex- 
hoctations & prières pour vn comf- 
mandement ères - exprès : & parce> 
chacun deux ayant encores mis en. 
côndecation l'inquiétude , le trauail 
d'efpFit & de corps > l't^xcefliue def^ 
pen(ê,les.frais inutik, & outre ce le 
peu » ou point de charic^ > ou amitié- 
ue l'on a en proeezyont aduifé, 
font c^folus de condefcendre à 
If accord & tcanfaâion qui s'enfuyt^ 
Pour ce eft-il, que par dcuanc Arco^ 
f hilaAc X dumc-vcflc j Notaire 
* gublift 
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public & royal audic bailliage foirs- 
jfigné, & prcfens nobles & fcientifi- 
ques pccsônes mefïïeurs M. Auguer- 
ïant des Trauerfcs,Oftrelin des En- 
coigneiircs , tous deux douteux fc- 
raphiques en chacun droiâ:,demea- 
•tans thci eux, prins,appellez> & re- 
quis pour tefmoins inftcunientaire> 
ie font edablis en leurs pcrfonnes 
ledi c le cul demandeur , pour luy 8c 
fes femblabies d'vne part, & la àïCkQ 
porte defFendereffe , & prenant en 
tnain pour le Mignon premier con- 
uenu,au(ïï pour elles & les autres àt 
fon eftofFe prefens& aduenir d'au- 
tre part , iefquels de leurs bons gre£ 
& libres volontez dudit procez , 5c 
fes circ6(lances,& dependances:onc 
cheuy, tranfîgé, & accordé , tranfî- 
genccheuifTenr > & accordent acce- 
pcanspar mutae £lipu!ation,com- 
rac s'enfaitiPremierement que bon- 
, ne paix & amitié fera & demeurera 

pouc 
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pour toufîours entre eux,fc meirans 
hors de Cour & de proccz,cous def- 
pen$,(fonimages,& intcrefts côpen- 
fez d'rnc part & d'autre.Itcmque la 
fcnrence dudit iugc ordinaire de la 
Vaugirard fera exécutoire tantdifiî- 
nitiucmêt que prouifionncllement, 
& par ainfi demeurera ledit Cham- 
pignon , au Mignon qui Ta prins,& 
les cautios par luy baillées, dcfchar- 
gccs à pur & à plein de leurs pro- 
medès &obligatiôs.Itcm que défor- 
mais tous les poulains,andracs,bof- 
fesciîlcreufcs, & toutes autres cho- 
fes qui naiftront aux cuilTcs , aifncs, 
& coûta l'cntour de la porte,& iuf- 
ques au trou du demandeur exclu*- ^ 
iîucraent feront des appartenances 
& dependâces de ladite porte , pour 
en faire parc à fes Mignons , bons 
amis & courtisâs,& que cout ce qui 
forcira du trou dudic demâdcur luy 
appartiendra aulïï pour en faire des 
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prefcnsà fcs arais,& Tes eftreincs <hi 
premier iour de l'an. Item , qu'ils 
s'cntrcuiferuiront déformais I*vn 
l'autre > le plus & le mieux qu'ils 
pourront, pour le fèruice de ladite 
Damoifclle leur maiftreflc , me fmc 
le demandeur fera tenu , & promec 
de ne faire déformais Tes offices & 
fondrions ordinaires,fans en aduer- 
tir par vne ou deux braue^ pecarra- 
de$, OH par quelque chaut & ^^^^ 
iîfflemeui ladiûc porte fa voirine^ 
pour luy affifter & faire compagnie» 
iî elle en aura l'enuie & le pouuoir» 
fur peine de ancourir pour iamais la 
maie grâce de ladtike Damoifelle^a 
nez de laquelle montera iroit ledit 
chaudelet fouffle. Car ainfî a efté 
tranngéjcheuy,& accorde entre lef. 
dites parties. Promcttans, &c.Ô.bîi- 

g^eans>&c« Renonçans^ ôccFait A^»^ 
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Tran/kSii^H fur U refilnmn ou rupture 
d'vn marût^e féùSi p4r pArçUs 

dtfmur, 

PAr deuant Artemire <le$moa- 
ftardiers Notaire Apoftolic & 
Royal) receuat par pri'uilege fpeciai 
par tout le Royaume d'Vtopie foud 
iigné,& prefens les cefmoins après 
nommez. Furent prefèns le vénéra- 
ble Oodeur Monsieur M. lacob le 
bien aimé,regent en la fameufe Vni- 
uerdté de Bigof re d'vne part > & M. 
lean le Foigneu^t procureur d'office 
en la lurildiâion ordinaire dudic 
Bigorre d'autre , difans refpeâiueo 
ment: à fçaueir ledit Heur Doâeuc 
lacob, que puis qu'il a pieu à Dieu 
de luy bailler vne belle lignée de 
Damoifelle leanne la Vifte fa fem- 
me, notamment plutieurs filles , il 
s'eft refolu de rechercher quelque 
honnefte aliance>de laquelle luy 
fadi6ke femme puiflent efpcret 

K 
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quelque fecours, amitié & confolà-s 
tionenlcur vicilicfrc pour efFc6tuer,. 
laquelle Tienne refoludon , il a libé- 
ralement accordé la demande & rcr 
quefte i luy fai€fc€ par ledit le Foir 
gneux &ra ra'cre,du roariag« de Da.. 
moiicile Amhoinecte la bien aimée 
fà,&lle aaecledit^c Foigneux , encre 
l^fqqels paurce promefïc de maria-» 
ge a efté faite par paroles de futur, 
poiir l'efperance que loy & fadidte 
femme auoient conccuc en la ieu-». 
nefTc dudit le Foigneux fortaat lors 
deseâudesoù il auoit a(Icz mal pros^ 
fité , 6c pour la promeflè que fàdite 
tnere auoic faiâbe qu'elle le rendroit. 
cfgal enfes biens & hoirie, auec 
vn fîen.aqtre fils fat^s aduancagec^ 
l'vnfîus que l'autre , après lefquel- 
Ics proineiïcs de mariage folemnel-? 
lemcn^ faiéïeç. & cqntrài^ees en^ 
j^refençe des communs parens & 
Skpiî? des parties , en attendant le 
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temps de la confommation , Icdic W 
Poigneux a eu vn honnefte & li~ 
bre accercnla maifon d'ieelay Do- 
â;eur:mais comme l^on dii: commu*- ' 



gneux ingrar de l'honneur , qui luy 
auoit efté fair,&: encore des fàucurs 
& bien faits dudic fieur bien aymc, 
qui pouE Ton auancement Ta fait 
pouruoir de fondit office àt Pro- 
cureur fifcal, & d'vD autre de no» 
moindre sudtorité & valeur , pouc 
Icfquels offices & autres^ particu* 
Hères affaires diceluy leFoigneux». 
ledit fîeur Docteur a employé & 
def-bourfé de fes propres deniers, 
ia fomme de quinze à feize cens 
cfcusj.foubs la prome(re& obliga* 



ingrat,comme diteft,de touslefditsv 
bons & dignes offices , accommo- 



nemct qu'vne trop grande familia- 
rité engendre mefpris , notamment 
és perfonnes mal nées , ledit le Foi- 
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clant& appropriant Ton nom aux ef<- | 
fe<5fcs,ou bien ï'tScCt au nom : pour 
vnc chofc fore Icgcrc , & de néant, 
voire dont il auoit tort,a pris vn tel 
caprice contre ladiâe Damoifelle 
leanne la ViHe qu'il a demeuré près 
d'vn an fans faluer, encores qu'il 
cuft libre entrée , 6c fortie » 6c qu'il 
allaft tous les iours en (a maifon» 
pour voir 6ccourti(er ladite Damoi> 
Telle Anthoinette fa fiancée, qu'il 
difoit aimer plus gros qu'vn afne, 
dot ladite Damoifelle Icâne a eu vn 
tel mefcontentement , accompagné 
d'vne fi tref-iufte douleur, qu'elle 
n'a peu fe contenir qu'elle ne s'en 
foit à bô droit plainâie à fondit ma- 
ry, Ôc remonftrc qu'ils auoient efté 
grandement trôpcz d'efperer auoic 
en leur vieillcile aucune amitié ny 
fècours dudit Foigneux , vcu que 
pour va rien,n'ayant encores qu'v- 
Be fitnple promeilè d'vn mariage 

adnenu 
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aducnir, & n'ayant pareillement le 
pied à Tedrier , tant s'en faut qu'il 
fu(l ï cheual, il n'auoit peu dtHîmu- 
1er Ton naturel , à caufe dcquoy au- 
roit trcs-inftammct prié fondit ma- 
ry auec vne côiuiation par leur cor- 
diale & coniugale amitié de ne per- 
mettre que ledit mariage fortift en 
cfFe(5t pour le mauuais iraidemenc^ 
qu'elle proHoyoit bien que leur fille 
receuroit de luy , le peu d'amitié 
qti'ils deuoicnt efpcrcr d'vn tel gen- 
dre. Ce que luy ayant pofément , & 
cxa^ement confidcrétcomme mary 
qui aime vniqnement fa femme , éc 
comme bon pere qui a foing & fo- 
licitude du bien de fes enfans, ayant 
audi mis en confîderaiion les a^ios 
& departemens dudit le Foigneux, 
& le refus que depuis Itfditcspro- 
melTès de mariage fadite mcre a fait 
d'cffcdbuerla (îenncqui cftoit de 
baillet la moicié de fes biens audit 
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le Foigneuiî^ron fils, fans aduanta- 
-ger l'autre plus que luy , il fe feroic 
' rcfolu de marier fadite fille ailleurs^ 
comme pour lescaufes fafditcsjôc 
autres pertinente , quepar honnc- 
-ftetéjil ne veut cftre cy exprimees^il 
a efFcd:ué par paroles de prcfent, en 
quoy ledit le Foigneux n'a aucû in- 
tereft^ny foufFert dommagermaisaa 
contraire a receu lionneur Se profit 
^dudît-trai6lé,en rat que par le moyé 
& fousl'efpcrance de la confomma- 
tion d'iceluy mariage^il a efté receu 
en toutes bônes & honneftcs com- 
pagnies, & poiirucu de fefdits eftats 
& oflfîces par le moyen & des pro- 
pres deniers diidrt le Bien-aymc, 
qui pour ce concluoit à ce que le- 
di£t le Foigneux euft à fe defiftcr Se 
départir de hanter ny fréquenter 
déformais fadide maifon,ny de re- 
garder ladidlc Anthoinette, finoii 
par derrière , & par delTus Te/paule» 
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te outre ce de luy rêdre ladite fom- 
mc de fcze cens cfcus > qu'il luy-a 
( comme dict eftjliberalement prc- 
Itec pour rcraployercn l'achapt de 
fefdits offices auec les profits d'icel- 
Ic fomme à raifon du déniefdouze 
par an,à quoy il pcrfiftait auccdcf- 
■pens, en cas de contredit 9 au cott*' 
traire Icdic le Foigncux difoit » que 
les raifons alléguées par ledit fieuc 
lacob, pour la rupture & diffolu- 
tion d' vn mariage folemnellcmenc 
xoHck & accordé, cftoycnt bien 
/roides poiu: vn Dodteur : car eti 
tant qu il did, que ç'a cfté pour vu 
•mefcontentenvenr, que ladî^te Da- 
inoifellcIeannelaViftc a eu de n*a- 
uoir eftc (àlucc par luy toutes les 
fois qu'il alloit voir fa promife biê- 
aimee,en cela monftre-il bien qu'il 
eft des dodeurs, que les femmes 
manient à corbcttes, & que s'il a- 
-uoit bien conûderé la dodrine de 

K 4 
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S. Paul, qui veut, que mulier fièîiitit 
fitviro^ Il augmentcroit ainfi , toute 
femme ( vaillèau perfé de tous co- 
ftez) e(l rubie<5be>& doit honneur à 
l'homme, moB gendre eft homme, 
Egro^ufx't^ à dire que leânc doit 
plu(lo(l faluer l'hgmroc que l'home 
elle qui eft fenwie. Or difoit il, elle 
n'a iamais leué Ton chapperon de- 
vant moy qui fuis homm«ril n'ieftoit 
doc pas raifonnable qneic leuaiTe Le 
premier mô chapeau deuantelle, & 
£ elle l'euft fait fclô ladite dodrine 
(ainde & approuuee de tous bons 
Catholiqucs,& qu'elle m'euft hon- 
neftcmct faluc & leuc Ton chappe- 
ron,ie luy eufle rcdu Ton falut & le- 
mon chappeaii : difoit en outsc> 
que quant au3t offices defqueh il a 
t^é pourueu,il s^en fuft biépaiTé,& 
qu'il lesauoit techerchcz pour fa- 
tisfairc air dtfîr & à la curiofîté du- 
dit ficijr Docteur ^ 3f de fadite fem* 
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me, qui vouloient que leur fille fuft 
ïHaiicc à vn qui fuft qualifié & por- 
taft cornette.Lefqucls oflSccs, pour 
celuy font plus ornereux que profi- 
tables, & d'auamage , que par la ru- 
pture & diflolution dudit mariage» 
fon honneur & réputation eftoienc 
grandement intcrcfTcz, outre les 
grands frais & defpcnfes qu'il auoît 
îaides, dommages & tntercfts qu'rl 
en a foufFeris, dot il demâdoit cftre 
rcmboivrfé, & dcfdommagc par le- 
dit fieur Dodieur lacobjfelon la de- 
claratiô qu'il en a dretïèe,& qu'il lui 
a prcfeniemcBt cxhibce,de laquelle 
la teneur s'enfuit : Dcclaratiott des 
defpcns , dommages & intcrefts de 
M. lean le Foigncux par luy faids» 
le foufferts ï faute de ^obfcrua- 
tion, cntrctencmcni & exccutio» 
des promeffes du mariage contra- 
ôc par paroles de futur entre luy. 
& Damoifclic Anthoinette bieii- 
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aimée, fille de monHeur le Dodteiît 
'lacobjdefquels defpens, dommages 
& interefts , il demande eftre rem- 
•bourfé & defdommagc par ledii^ 
Sieur DodVeur. Premit remér dit le- 
dit le Foigneux, que lors que la bô- 
"iie Damcde mere luy fitouuercure 
diidit mariage , & qii'elle l'exhorta 
û'y entendre,il en voulut auoir Tad- 
■uis Ôc bon confeil de gens fages & 
bien expérimentez , Qc pource afsé- 
bla-il trois^fam^x Aduocats , trois 
gallands &> bien adufftz naturali- 
ftesjtrois tref-cxpers M. Barbiers & 
Chirurgicns,& vn Apothicaire fore 
^radic,& bon hcrborifte , lefqaels 
s'eftans deiiement & exadlcmenc 
informez de fon ^aucir & capaci- 
té, veu , ik reueu (a petite mentulc, 
■Se fenty au nez l'odeur de fon vri- 
-nCjfurent d'aduis qu'il pounoit feu» 
rcment contracter ledit mariage 
:par paroles de futur : mais qu'il en 

cleuoic 
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^euoîc différer l'exécution , & con- 
fbmmation de trois oa quatre arrs, 
pendant lequel tc^vips il mcttroic 
peine de s'habilitcr,&: de^ienir fage, 
pour laquelle confultation il a payé 
^ingt cfcusjparce lo.efcus. 

Item & fuiuant laquelle conful- 
tation , il feic appeller tous fcs pa- 
rons, amis & voifins , pour fe trou- 
uer & luy faire honneur à Tes fîan- 
çaillesj& pource a paye à la femme 
<jui les aconuiez &: priez, cinq fols 
tournois, f.fols. 

Item pay^ en dragée 8c autres 
confitures qui furent prefentees & 
données après la paflàtion & ftipu- 
lation du contrad dudit mariage à 
-ceux qui s'y trouuercnc , cinquante 
•cinq fols tournois. 55/015, 

Item parce que par ledit contrat 
de mariage , il promit d'cniollec 
ladite Anihoinette , il luy bailla 
*pour commcccr de bien d'c^zù-uct 
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fa promefTevn gros diamant & vn 
rubis balay que fadidfcc mece luy a- 
uoic prcdez en inccncion de les reti- 
rer après la confommation dudi(Sfc 
mariage , & Icfquels pour ce il de- 
mande luy eflre rendus enchallèz 
en or comme ils cdoient lors. 

Dcmâde auHi vne autre bague )l 
pendre au col , laquelle efl de tre(^ 
grande valeur pour fa vertu 6<: pro- 
prieté.qui e(l de guarir l'aucrtm des 
Femmes , & le mal des dents à ceux 
qui n'en ont point. 

Item la fomme de fix fols tour- 
nois pour vn ruban , auquel ladi(5be 
bague e(l attachée y lequel e(l pref- 
que tout yÇéy parce que ladite Da- 
moifcUc l'a touHours portée pendue 
au col, depuis ledit mariage contra- 
, die, parce CS. 

Item pnrce que le Notaire qui a 
rcceu ledit mariage , comme amy 
commun des deux parties n';i voulu 

prcii 
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prendre aucun émolument ny falai- 
repour la réception ny expédition 
du contraél , ledit le Foigneux ne 
voulant conftituer en fraiz ledit no- 
taire , expofânt autre chofc que Ton 
labeur auroit fait efcorcher vn veau 
tout fraiz nay, la peau duquel il au- 
roit fait courroycr , fechcr & racler 
pour expédier en groflc lettre ledit 
contrat, pour laquelle peau &a- 
doubaged'icellea paye 15 fols. 

Item pour le ruban de fine fôyc 
des couleurs de luy,& de ladite An- 
tfioincttc qui font blanc & incarnat 
duquel ruban ledit contraffc a eilé 
coufu, fols ^. deniers. 

Item pour le vin au clerc dudid 
Notaire , demy tcfton, 
Itémpour douze aulnes de cheuelle- 
res de fil, baillées pour eftreinesaux 
feruantes dudit Sieur lacob , 4 fols. 
Item paccé qu'il fut confeillé d'ap- 
prendre ï danfcr affin de pouuoir 

plus 
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plus honncftemcnt entrcrenir fa 
fiancée , lors qu'ils fe trouueroyent 
en quelque bal, ou aux- nopces de 
quelque païens 2^ amis , il (e mift 
apprencir en rcfcollc de M. Guyoc 
Saurcreaii» ioUeur d'inftrumcns , au- 
quel il a payé pour. vingt mois, la 
fomme de d<x efcus fol , quieftà 
raifon de demy;efcu par mois>pen- 
dant lequel temps il a apprins vns 
pauane , trois gaillardes , la volte, 
& faite le fot & le gauoc pour 
cecy. dix efcus. 

Item pour lés collations extraor^ 
dinaires qu'il a payées aux compa- 
gnons dubal chez ledit maiftre bal-> 
iadin. deux efcus. 

Item pour vne douzaine de paire 
4^cfcarpins blancs , qu'il a vfcz au- 
dit apprcntilîàgc, deux efcus vingt- 
quatre fols tourn. a.efcus»^ 

Iiem poutvne paire de femelles 
^ glojiab qu'il portoit ordinaire- 
ment: 
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ment dedans fcs fouliers , dont il a 
depuis fai6b de la drapée pour tirer 
anx canards- 15, f. 

Item pour vn petir coffre d'yuoire 
blanc fermant à clef, à rcffort-par 
dedans quïl a.bailJé à ladite Damoi- 
felle Anthoinette pour y garder fes^ 
bagues S>i ioyaux,,& autres plus. 
precieux meubles , lequel coffrée^ 
ftoit de fa bifayeulc, qui peut valoir 
gour fon antiquité. £ . 

Item demande que ladite Antoit^ 
nette luy rende vue groflè crapau^ 
dîne enchaf&e en argent , que fon 
bifaycul fooloit pôijer aux feftcs fo-. 
leneUeSjpuis qu'elle s'eftdefdaigned 
de la poner vn feullour ouurable. 

Plus &. finalement demande les. 
dommages & iutcrcfts parluy fouf- 
fîprts, à faute de l'obferuaiion defdi- 
tes promeflès de mariage.,. & de la 
confommatioD d'iceluy., qu'il efti» 
îî[\e deux^tixil efcus gw. les moins, . 

paç; 
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par ce que fans ledit mariage il euft 
crouu^ alieurs vn gros & lourd par- 
ty, voire la fîllc vniquc de quelque 
bon & gros laboureur, attendu fon 
aage, la réputation des grands biens 
de fadi de mere,& le fçauoir duquel 
il eft doue, pour cecy, looo efcus. 
Pour raifon defqueHes chofes lef- 
dites parties eftoyent en voye d'en- 
trer en grande inuolutiô de procès: 
mais ^ f interuention 6c prières de 
leurfdits communs parcns ôc amis: 
ont librcmct Se yolomairemeni d*i- 
ceux differens , leurs circôftanccs & 
dépendances tranfigc cheuy & ac- 
cordc:tranfigent , cheuiflènt & ac- 
cordent acceptans par mutue ftipn- 
lation comme s'enfuit. A /^auoir> 
que nonobdant la rupture ôc difib- 
lution dudit mariage , bonne paix, 
concorde ôc amitié telle qu'elle a c- 
fté cy deuât fera & demeurera pour 
toujours entre-eux> fans que pour 

raifon 
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raifofi d« chofes pa/fccSjils puiffcnc 
aupir aucune action l\n enucrs 
J autre refpcaiuemenr. 

Ircm,qoe l'obligarion paflfce par 
ledit le Foigncux , au proâît dudit 
fieur Doi^eur lacob, demeurera en 
fon entier/orce & vertu, dont tou- 
tesfois 1 éxecution furfoirra iufques 
au iour &fcfle de Pafques prochain: 
Et pour le regard <les profits & inte- 
refts delà fomme y contenue, les 
parties les ont compenfez <5c com- 
pcnfentpar ces prcfenres > aucc les 
dc-rpés, dommâges & inrerefts pré- 
tendus par ledit le Foigncux,& qu'i! 
a bîjllces.par déclaration , fauf les 
bngucs;mcntionnees en ladite dé- 
claration, qui luy ont efte' prefcntc- 
mcnt rendues dedâs ledit coffre d'y- 
iioire,par ledit iieur dodeur lacob, 
à fçauoir Icfdits diamans, rubis,cra- 
paudinCj^c bagne pour Taucrtin des 
femmes , moyennant, la reftitutio» 
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dcfqucllcs bagues ils fe font quit- 
tez ôc quittent l'vn l'autre refpcai- 
uemcBt des pafches > conucntions, 
promeffes , & obligations , tant par 
cux,quc par ladite Damoifellc Ican- 
ne la Viftc,& icellc Anioinette,fai- 
tcs par ledit contcadde tnariagc, & 
de tous defpensjdommagcs & intc- 
refts rcfpeaiuement prétendus par 
lefdites parties, à caufed'iccluy ma- 
riage, pour l'entière calTation & ru- 
piur« duoucl,s'cft auflipetfonnellc- 
mcnt eftablic pardeuant Icfdits No- 
taires & tcfmoinsjladite DamoifeU 
le Antoinette bien-aimee , laquelle 
de l'autorité dudit^fieur Dodeur 
lacob fon pere , & en la prcfcncc 
auflî , & par l'aduis & conleil de Ta- 
cite mcre, a quitte èc quitte ledit le 
Foigneux : côme auflî luy de fa part, 
quitte ladite DamoifcUe Antoinet- 
te, de toutes les promclTcsdc ma- 
riage,côftituiion>àonation,airociA- 

lions 
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^onfcntant ledit fcrigncux , quels- 
<!it« A ntoincttcface frotter sô lard» 
^ labourer^ en femencct fon chip 
par autre plus habile hotne que luy, 
kdi^c Antoinette confcntant aulit 
^u'il dlle planter fon bourdon en 
autre terre , que la fîemie : car ainfi 
font lefdites parties ï^^élifucfmcnt 
tlemcurees d'açcord , lefquellesont 
fait & rontlimé leurs procureur 
hrcuocablcs M. Antoîinc bon bctt- 
oeirr, lean leiîrople, Philippcs Ga- 
guelu, GuilkH le Son^eur^ Art«s \t 
ioyeux> 

& autres qui feront notnei au \>\iet 
Procureurs 5c praéliciens cani en là 
cour de Monfieur le rcucrcnd Offi- 
«ialjqucdc mouneur le Bailly de Bi- 
gorre, pour requérir l'anologution 
de Uprefcmetranraâion,^ y con* 
icntit,dc pout requérir aullî que Icf* 
dt^es parties Soient (efpeâiuemcnc 

L L 
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condamnées à l'entretenemcnc & 
ctbfewiation d'ioeUfa&r gencralenvêt 
•faire touc ainfi^ju'elks Teroyent & 
paarroyenc faire fi prefêntcs y 
eftoicnt , encores que le cas requift 
mandement plus fpecial.Premeccâs 
par leurs fer ucns aux fainÛ5 Euan- 
^iLcs> es mains dudit Notaire > pro- 
cluins d'eux xefpc(5^iuei=ttet preftcz>. 
^ fous l*6bligation.& hypothèque 
^^xoiàs^&c chacutis leurs biens,meu^ 
Mc5>immeubles , preffins^adu^nic 
les prefentes & tout leur contenu à 
toaHours anoir à gré,&c^ur peine> 
&G. S^ouftpettansjrenonçans., &c* 
laiil, &c. 

Compagnie ou fincieté:. 

PAr-4euant Franquelin Je Cocw> 
& Geruais le bien fok. Notaires 
. ;4u Roy .en Ion Chaftellst de Paris 
,jÉbttffignez 3- furent prefencez Co- 
§ueaa?^la Miftue Damoifelle Pa-- 
«jy^iiiîc i dciajçuranc rue des cours 
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talons , parroifl'e S. Thibaut d'vnt 
parr (k Hurce bourde la locquc^auf- 
û Damoifelle de la mcrme parroilTè 
<lemcuratic en la rue des brocards 
d'autres lefquelles defîraïas renouer 
leur ancienne amitié & cognoifîàn*. 
ce altcree par faux rapports,& foup» 
çon de ialouite & fouhaitanr défor- 
mais viure en bonne paix , & à ces 
fins conrraâicr cmre elles vne com- 
pagnie ôc cômunauté des fe(ïcs.Onî 
iibremcm & volontairement éaiAj 
font aïïembleraent , les aiTociaw 
tions , compagnie , & conuencionî^ 
<]ui s*enfuiuent:En premier lieu ooc 
promis,promettent,& iurent refpe- 
(ftiueraentjde ne fe fouucnir iamaij» 
plus de tous lesfairx ou vrais raports 
ôc autres chofes palïèes entre elles. 
Ou pour lefqoelles elle poorroycnt 
auoir tant peu foie altère kur ami- 
tie':mais de la ];enouueller,6c rendre 
plus ferme quelle n'a iamaîs elle, & 

L j 
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à ces fins de viute déformas en- roa»> 
te bonne vnion & intelligence : ôc 
pour effcduer cefte & bonne Se 
fainâre imcniion^ , chacune d'elles a. 
rais & apporte en cefte leur compa- 
gnie vnc bonc & ferme volonté de 
admettre fit- rcceuoir cbus les couC'^ 
cifans qui fe prefenterôt, & qu'elles. 
iugcEonc dignes de leur amitié : lef- 
quels elles craidberôc auec les caref^ 
(ts requifes.en lents, chambres plus. 
priuees>& plus fècretDes,notamméf 
en celk de ladite Damoifellc la Mi- . 
ftue, lors que d^ngcc n'y fera pas:& 
tfctieoic qu'il y fiifti. 5c tcllemêc 
occupe pour les affaires: communs^, 
qu'il ne peut faire place ,Uidite Da-»- 
moifellc la locque preftcra Ton ca- 
binet»fi mieux lefdtts courtisas n'ai« 
mène prendre afiîgnation ailleurs», 
ou commâdcr à leur patience. Jcem, 
aue tes donsjou prcfens, qui feront 
raicj à L'tnc ou à l'autic 4!cllcJ , fe- 



des ContraSfs. 1 6y 

ronr de bonne foy rapportez & re- 
mis par celles qui les aura receus à 
la malîè de leur compagnie,pour en 
après eftre partagcs,ôc diuifez entre 
elles. A fçauoir ladite OamoifcUe 
la Min;ue,les deux tiers > pour auoir 
plus de pradlique, plus decognoif" 
rance,& plus de crédit , & combien 
que ladite Damoifelle la locque 
k ait plus grand fonds & plus grand 
engin , ce neammoins pour n*cflre 
fa boutique G bien cogneuë 8c 
achalandée que l'autre , elle ne par- 
ticipera > & n'aura que l'autre tiers 
dcfdii^s dons & prefens. Sont tou- 
tesfuis d'accord que leii autres dons 
qui feront incorporez ôc entez en 
leurs perfonnes par leurs courti- 
fâns , feront & demeureront pro- 
pres à celle d'elles qui les aura re- 
I cens, pour en fa ire part à fcs bons 
& loyaux amans , & durera ccfte 
leur compagnie,& focieté, tanl & il 
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longuement qu'elles feront requl- 
fes & rccerchecs , lors que le bau- 
ciion , ou enfeignc de leur tauerhe, 
commencera à fleftrir & fc faner, 
ladite compagnie fera & demeurera 
rcfoltië.& finic,& chacune defdites 
Damoifelle en pleine & entière li- 
berté d'aller marmotcr fon faoul és 
Eglifes auec peu dcuoiion, 5c iuget 
des atours fraifes,& bien fcances de 
ceux ou celles quelles y verront. 
Carainfi a efte' conucHu Raccor- 
dé entte elles, Prottiertans,5ic. 

Riîtifîcation. 

FVrent prefentcscn leurs per{bn- 
nesjtrcf- haute & erandc criarde 
Madame la goutte d'vnepart : & 
trcf-abicé^c (k taciturne l'Aragnee, 
la Filandriere d'auire,difaus quelles 
^ont mcmoratiucs d'Vr» côtrad def- 
xhangc qu'elles oiir cy deiiani faid 
ehfemblemeac de leurs anciens lo- 
gis,& domicilie ordinaire il la con- 
dition 
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dition,quc fi dedans l'an reiiolu qui 
fera ce iourd'huy, ledit efchâgc n'e- 
ftoit agréable à l'vne ou à Tautrc 
d'elles qui dcmeurcroit nul j & les 
contracfk fur ce entre elle pafTe' rc- 
folu& en ce cas permis à chacune 
d'elles de rentrer en Ton ancien & 
premier Iogis,sâs que l'vnc ny l'au- 
trcs s'y donnalTét refpeâiucméc au- 
cun enipcfchemcr, & parce que de- 
puis ledit efchangCich'acune d'elles 
félon la qualitc;Veft trouuec fore 
bien accômodce & logée , à fçauoir 
ladite Damcla Goutce,q,ui au para- 
fant auoit fon logis chez vn pauure 
haire de laboureur , lequel iour ôc 
imiék. traualloitpour gaigner fami- 
(crable vie,& payer fesrailleSjtâftoft 
à houcr fa vigne , tante ft ^ planter 
des choux, en après fans aucune in- 
tqrniiûlon de trauail à labourer fon 
champ , & après à rayer fon pré , & 
l'abrvmerau clair rayon de la Lune, 
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puis à couppei* du bois , le porter 
jQir Ton dos en fa pccice logetce , ne 
dônoic aucun repos en ladite Gouc- 
le, laquelle dçpuis' ledit cfchangc 
(par lec|iiel elle a prins lè logis de la- 
dite Araignée , qui cftoit chez vrt 
gros riche Milor) a elVé,& eft par le 
commandement exprès de fon ho- 
fte,dorloccee & chauffée àfouhait, 
enueloppee de drappeaux & edoup- 
pesbien feiches t^&encores beau* 
€€>up mieux traidkee qu'cHe n'caft 
iamais pei>fé > veu le trauail & in- 
quiétude qu'elle auoic en fou pre-* 
micr logis jrert">is par ercl'ûgc à ladi^^ 
te Araigiîcclaquclle aufïi le refoit» 
uenant du mauuais rrai(^emenc que 
elle auoic rcccn au logis du riche 
Milor » les fetuiteurs Sk feruantes 
duquel ne la laiiïoyentia^aiâ arre« 
fier en place,Li pourfuiaans ï coups 
de balay 5c autres, engins, auectant 
d'animontë qu'ellen'auoir repos ny 
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efpoir de crouuer lieu affairé dedâs^ . 
ledit logis , (înon en quelque coi»' 
de priiiés bien obfcur ou. la pauurc* 
le eltoit encores en grand danger,, 
parce que quand le gros Richard y 
venoit rendre fcs excremcns, cra- 
cher , & toiilîirtouc fon bcaufaoul,. 
fba laquay.Page^ ou valet de cham- 
bre y apportoit le plusfouuent du- 
feu,qui ddxouuroit la mifirablck'* 
quelie n'auoit autre inoyen»defaluc» 
<ju« de refugieii,& fe cacber en quel- 
que petit trou defdits priuez: mais^ 
depuis que par ledit efchangc elle 
a eu le logis du pauare laboureuc^ 
elle a eflé ch. telle & fi pleine li- 
berté , qu'elle a cti Itkîifif de filet 
p^ltts de foixante dix-hui^ aulnes âc 
demie de bonne mefure de belle & 
bonne toile à. prendre moufche- 
rôs pour (à nourritare & prouifioa 
de l'Efté & autre temps , & cft tel- 
kmcrttlibtc du'il luy. eft permis d'c-> 



1.7 z Formulaire 
Rendre fa tilTure iufques fur le nez 
^ fon bon hoftc. A celle caufe tou- 
tes deux Iibiement,pour elles Se au- 
tres de leur efpeccs qui leur fuccc- 
derontaont ratifié, tatifientapprou- 
uenc & eraologuent ledit coiîtra(îl 
d*clchangc,& permutation de logis, 
de poind en poindt /elon fa forme 
& teneur,chapitres,& articles, vou- 
lans & confeiitans rcfpcdiuement, 
qu'il forte fon plein & entier efFe(5fc, 
& foit pour touûours valable^.'k le- 
quel pour ce elles ont refpe(5liue- 
mcnt promis & promettéc par leurs 
fermensj foubs l'obligation & hy- 
pothèque de tous & chacuns leurs 
biensjà toufiours auoir ï grc , & ne 
contreuenir à iceluy ny à la prefen-" 
ifi- ratification , à peine de tous def- 
penSjdômagcs & interells , fe fouf- 
mettaas poiir ce faire aux iurifdi- 
£kions>vigueurs , rigueurs, & con- 
traintes de toutes Cours.Renôçans 

à tous 
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à tous droits,& à toutes autres cho- 
fes contraires aux prercnief.Paiiles 
palfccs. 

FrocurattoK. 

PArdeaant les Notaires du Roy> 
en fon Chaftelet de Paris fouffi- 
gnczjfiit prcfcnt M. lean des Anto- 
meures, M. aux Ars,natif de Valcn- 
cecn Dauphinc, lequel ayant paf- 
(é êc confumé vne bonne parti-e de 
fon aagc aux eftudcs,voudroii fc re- 
tirer en fa maifon pour y paracke- 
ucr le rcftc de fes iours. Ce quil c6« 
iîdcre ne pouuoir faire en ioye Se 
contentement d'cfprit jW^eftant ac- 
compagné de quelque preudc fem- 
me pour gouuerner fon mefnagejBc 
luy procréer 4 ignée, aux fins de per- 
pétuer fon nom en terre, defiranc 
pource fc ioindre parle Tain d&fa- 
cré lieu de mariage , auec quclqu» 
honncfte ieune £llcj&: fe fiant fur ce 
ca kfidclitéjgtcud'hômie &longiifr 
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1^4 TormuUtir^ 
«expérience de M.Iacob des Anrô» * 
meures fon bifayeul paternel , da- ' 
^eur regcnt en l'Vniuerfité dudfc 
Valence,icekîy pour ces caufes afaÂ 
-crée & confticiré, & par ces prefen- 
- tes eftàblit (on iproouTetir general& 
fpccial, pour^ au nom de luy con- 
ûituanc contracter mariage par pa- 
roUes de ppefem ou de firtur , corne 
les parties fc tîouijeront d'accord 
aucc vne fille vicrgc,& nô autre,qni 
foitnatifue dudit pays dcOauphi^ ^ 
né,& de par€s Catholiques, & bien 
zelez au parcy gênerai de la fainôe 
Vniô des Catholiques de ce Royau» 
me , & qisç outre ce ne foit belle ny ^ 
laide , dche ny pauureiboiccufe, ny ' 
allant trop droit ^InslitTue ny droi» 
€le, bonne ny mauuaifc^borgnc, bi* i 
de, ny par trop clair voyant, graiïc 1 
ny maigre, chiche, ny prodigue » 6c \ 
au demeurant qui fçache tout fàire^ ' 
qui ncf(MC iniurieufcjn/ criarde i 

(es I 



I 



dis ComraBs. lyt 
Tes fcroitèurs & fcruatcs , hypaihc- 
qucr,& obliger tous les biens dudit 

^ conflituant pour la reftitution de la 
tlottc qu'elle fc conftitucra , & luy 
apportera, & pour l'cmierc obrer- 
tiation des conuentions qui feront 
accordées entr€.lecMi procureur, la- 
■dite fillej& fes parcns (ufdits, paffcr 
au nom d'iceluy conftituant tout tel 
contra€l de mariage > Vautres, qui 
pour ce font , & feront ncceflâircs, 
Icfqucis il veut dés ï prefcnt cftre 
auili bons ^ Tallables , que fi luy- 
mcfmc les auoit faits, paflcz , & fti- 
pulez.Et gcneralemem mentir har- 
diment, & faire en ce que defTus , & 
qui en dcpéd tout ce que ledit cob- 
ftituam fcroit , & faire pourroit , (i 
fttUnti ou en pcrfonnc y efloir,cn« 
cor que le cas rcquift mandement 

y plus Ipecial.Promcttant , Ôcc, Obli- 
geant, ôic, 

Antn 
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1^4 Tormuhtiyi . 

•cxpcriencc de M. lacob des Anw*- ' 
iticurcs fon bifayeul paternel , do>- 
<fkeur rcgcnt en rVniuerfité dudfc i 
ValencCjiccKiy pour ces caufcs a fah: l 
-crée & confticuë, & par <?es prefeti- 
- tes eftàblic (bniproouTeiir generat& 
fpecial, poiU'^ au nom de luy con- 
Âituanc contra^er mariage par pa- 
roHes de prcfem oti de fiKur , côme 
les parcies fc tmiiïeront d'accord 
aucc vne fille vicrgc,&nô autre,qoi ! 
foicnatifue <Jûdic pays dcOaiifh^ \ 
né,&; de par€s Carhoîiques, 6c bien 
zelez au parcy gênerai de la faindle 
Vhiô des Catholiques de ce Royau» 
tnc , & qttç outre ce ne foit belle tiy i; 
laide , rktve ny pauuretboiteufe, ny 
allant trop droit ytyottîùe ny droi- 
€ke, bonne ny mauuaifc^borgnet bi* 
de, ny par trop clair voyant, graiïè , 
t>y maigre, chiche, ny prodigue » 6^ i 
AU demeuranc qui fçache tout fàire> ^ 
^ <|ui nef(NC iniurieufejny cfiarde à 
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ïês fcruitturs & (cruatcs , hypothé- 
quer, & obliger tous les biens dudft 
condicuanc pour la rellitution delà 
^ottc qu'elle fc conftituera , & luy 
apportera, & pour l'entière obfcr- 
«ation des conuentions qui feront 
accordées entt«.led<i procureur, la- 
dite fillej& Tes parcnsfurditSjpaflcr 
du nom d'iceluy condituom tout tel 
contra€l de mariage , Vautres, qui 
pour ce font , & feront neceffâircs, 
îciqucls il veut dés à prefenc eftre 
auui bons ^ vallables , que Ç\ luy- 
mefme lesauoii faitSipa(1èz, & (li- 
pulez.Et généralement mentir har- 
diment, & faire en ce que deffus , & 
qui en dcpêd tout ce que ledit con- 
ilituam feroit , & faire pourroit , (i 
|prc(tm, ou en perfonne y e[lojr,cn* 
cor que le cas requifl mandement 
plus ipecial.Protncrtant, &c. Obli- 
geant, écc. 



176 FonmtUire 
tyîatre procuration, 

PArdcuant Giiillot le Sage-creux 
Notaire Apoîlolic & Royal,dc- 
mcuranc en la parroifle de Heurte- 
bize 5 mandement de Pedeftrct en 
Francquclines fouflignc , &c. Fut 
prefent Guillemin lePaoureux, na- 
tifjcome il difoirjdc Paris,& y ayant 
domicilie en la rue de Padeftioit pa- 
roilfc ûjn6tc Marine , difant que 
ponr chercher nicillcure fortune, & 
pour autres bonnes occafions ilpar- 
tit de ladite ville fix ans & fept mois 
font paflcz,& a tat fait par Tes iour- 
necs , que après longue percgrina- 
i ion, il ell: avriué en ce pays de Frâc- 
quelines,où il a eu beaucoup de tra- 
waux pour vne infinité d'accidés qui 
fuccedcnt le plus fouucnt mal à pro- 
ipos à ieunes gens , comme encores 
tout frairchemct il y eft détenu dV- 
ne maladie afTcz fafchcufe, d'autant 
^*cllc luj a racle fans rafoir la bar- 
be^ 
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belles cheueux,& les rourciIs,teIle- 
ment que mal-aifément pourroit-il 
eftrc recongneu, non pas de fcs plus 
proches parens, voire de fa propre 
mere,n elle viuoit , qui eftoic corne 
il dicl'vne despriacipales lauandie- 
res de ladite ville de Paris : & s'ap* 
pelloir la grande Margoc,en laquel- 
le ville il iailTa quâd il parcir,{a che'* 
re & bien- aimée femme Alix la Mi- 
(le,ieune & gaillarde en la garde du 
bon& deuoc Curé de ladite par- 
roiflefainde Marine, lequel (corne 
il eft homme de bonne & large cô- 
fciencejpourfereleuer de la nour- 
riture de celle preude & chafte fem- 
me luy côfeillera de fe remarier in- 
continent que les fept ans de l'ab^ 
fence dudit conftituant mary d'elle 
feront expirez & efcheus.Cc qu'ad'» 
uenant il creueroit de défpit & de 
dneil , pour la cordiale amitié qu'il 
porte ï fadite femme. A ceftc caufe 

M 
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deiiranc cmpefcher cell inconue-- 
niem, & y pourueoir,6£ Te confiant^ 
& adèurât du tout de la preud'homr 
nue,cojuijience, 6c ^delicé de frère 
lean-de Baudinic^res«Pricur de fainâi 
Denis de la Charcce9roii<bon ôc aiii- 
cien amy^iceliiy pour ces caufes a li- 
brement 6c volomairemenc fàidb Ôc 
coilituc Ton Procureur generaUfpe- 
€ial,3c irreuocablc,rpecialemeiir, 
par expres,pour fignifier Se faire (ça?, 
uoir àiadice. Alix la Mille , que ledit 
Guiilçmin lie Paoureux. fon maryt. 
»'tft paj: la grâce de Dieu > encores. 
pas mort rmaifi.viuanc, bien délibé- 
ré & refolu qu'il cil de retourner^ 
voir, & chérir fadire femme , Ci toîï 
qu'il aura secouuerc fa perte , ôc pas 
cela prier ( auec toutcsfois très ex-?- 
preiics inhibitions .& deffenfes .^de- 
ae fc remarier , que prcmiercmensr 
eilene foit allèuree de la mort ds 
lUy.rlaqiiçlkluy mçfoiç, auaot tou». 



des Contrats. lyçr, 
autrcs>lay fera fçauoir Ci tod qu'elle 
(ctA aducnue & defdltes inthina-^ 
cionsâc dcf&nces >.pi:tndre aâe par 
deuanc deux Notaires du Chaftel- 
lec de Paris > & où Ledit fîeur Curé 
s'ennuyeroit de la defpencc & in- 
commodité dWne fi longue garde: 
donne pouuoir audit fieur Prieur 
procureur fuGditjde retirer auecfoy 
kdite Alix > & la luy garder iufqucs^ 
àfon retour ,nc la communiquant 
que le moins qu'il pourta à- fes re- 
ligieux , de peur de la morfondre., 
faille encor poBUoir a fondit Pro- 
cureur d'exiger , demander, & re- 
couurcr toutes Se chacones les fom- 
mes de deniers^ & autres chofes qui 
fonr, pcttuent cftrc deuës audic 
conftituant par quelques perfonnes 
Se pour quelque caufc que ce foie, 
du reçeu paffer quittance , con- 
traindre en rdFus de payement lou», 
ceuJtrqui feront à contraindre £«i 

M i 
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toutes voycs de iufticc deucs & rai- 
fonnables ,& pour les caufes fiifdi' 
tes, circonftances, & dépendances, 
comparoir fi bcfoin eft par deuant 
tous luges & Magiftrats : contefter 
plaid, eflire domicile, oppofcr , ap- 
pcller>r€ueIer,renoncer, faire fom- 
mationsjbailler & faire fignifîcr re- 
qucftcs, tranfiger, cheuir,accorder> 
& appointer de tous procez & dif- 
fère ns, qui pour raifon de ce pour- 
roienc cjftre meus & inccncez, fub- 
fticuer vn ou plufieurs Procureurs 
auec femblable ou limité pouuoir, 
& généralement en ce que delî'as, 
& qui en dcpéd,faire tout ainfi que 
ledit conftic.'feroit & faire pourroïc 
fi prefcnt &en perfonne y eftoit, 
encoresquelc cas requift mande- 
ment plus fpeciâl. Promettant pair 
fon ferment , foubs l'obligation & 
hypothèque de tous & chacun fes 
kens , la prefente > &i tout ce qu'en 

vertu 
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vertu, d'icclle fera fait pa<?^, fondid 
procureur conftituc, fcs fubIHtucz, 
& par chacun d'eux à roufiours auoir 
à gré,entretenir , & n'y contreuenir 
mais les rcueler dç toutes charger, 
dire à droid & payer ,1e iugc , mzz 
les fouimiflîons , renonciations , & 
autres çlaufcs ) cenccelfaires. 
Autre torocuration p^ur rejîgner vn offi- 
ce es mains du Roy. 

PAr deuant les deux Notaires Ro- 
yaux eftabhs à la fuirte de la 
Cour du Roy roubs/îgnçz. Fut pre- 
fent noble homme M. Arthus le de- 
liberé,maîfl:re coiffeur iurc des fem- 
mes demeurant par tout 3 lequel de 
fon bon gré a fait & conftituc fe$ 
procureurs Meffieurs, 

» 

Aduocats & Procureurs 
fuyuans la Chancellerie de fa.Maje- 
ftë,6c chacun d'eux feul , *c pour le 
tout rpecinicmcnç ^ p>:|>«'flfitt^€î^ï 



iSi TonnuUire 
pour hc au nom dudic conftitusint 
rcfigocr &i:cmctcrc es mains de (à- 
dideTnïjeftré , ott de Monfeigncur 
fon Chancellicr, ledit eftat & office 
de maiftre coiflfeur iuré des femmes 
détoures qualités , diK]uel il a elle 
pourneupar fa Majcftc dés l'année 
j 5- é.par lettres patentes deucment 
vcrificcs par tout où befoin a efté, 
en faueurtoutesfois de maiftre GaiK 
lard le Mcmbru , procureur d'office 
en fon vinage,6c non autrement. Et 
de confentir à l'odroy & expédi- 
tion de lettr^s,qui pource font & fe- 
ront nccefla ires, & generalemct &c, 

Tranjport mutHel. 

PAr deuant le Notaire , Sec. Fut 
prefent Geoffroy le piteux, Gcn- 
til-liomrae, comme il dit , fuiuaiit 
les armes le plus fonuent , demeu- 
rant par tout,lcquel de fon bon gré 
& libre volonté, pour luy &: les fiés 
a cédé , remis , & tranifporté , & 

par 



par ces prefentes cède, quîte> rcmcr, 
tranfporce delailTepour tounoiirs, 
irreuocablement » farïs aucune eui- 
étionny garandie , ^taudî noble que 
luy Guillemin le coUard demeurant 
à Vaubriflbn |)rerent & acceptant 
à tous periU & fortunes : afTauoir 
tout le droit a(flion > part & portion 
qui peut competer-& appartenir par 
drok de guerre audit =Ie Piteux, 
fur vn prifonnier-Reiftre-, Tes arme», 
•& cheuau"x, que luy^ ledit ceûîon» 
naire prindrenc enfemblcmét com- 
me il chioit de peur plaines delà 
Beauce d'EftIpes, lors que les Aile- 
mans venans en France pour les hé- 
rétiques furent a bien cfpoufifetez, 
& pinfez fans rire , au bourg d'Aa- 
neau, par feu Monfeigneur de Gui-; 
fe, faifant & conftituant pource le- 
dit Couard ceflîônaire , Procureur 
rrreuocable, pour compafer ainfî, 
-dcconunébon luy femblera eflre ^ 

m 4 
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"verra bon eftre auec Icdic prifonî^iet 
Reiftrç de fa rançon, rcceuoir ladite 
compofitionj&enpaiïèr quii^ancc, 
Ôc gcoeralcmenc faire ôcdifpofer du- 
dic pnTonnicr , & de tout ce dont il 
fe trouiia faifi lors de fa prinfe à fa 
volonté, & comme de chofeàluy 
cedec & remife. Ce tranfport £aid, 
moyennant la fomme de cent c^cus 
fe>ls,qa'il confcfïè auoir rcceiie con- 
unt dudit ccffionairc, ô^dontilTé 
contente,«&: moyennant auiîi pareil- 
le ceflîon & itanfpprt qu'iccluy cef-> 
/lonaire ( Guillemin le Couard ) luy 
a fait & fait pî^r fes prcf^nres , & 
qu'il luy promet maintenir & garan- 
tir de fes faits& promcfles de fa parc 
^uieft la moitié detcois vaches bre- 
ncufcs*fix bcbisjtroîs moutons,qua- 
tre porccaux , &C (îx qyfons auec 
1-eurs racres quils prîndrcnt au mef- 
nîe tcmp's en b maifon > ou es cfta- 
Ucs <i*vn pàtiure payfàn , lequel les 

/. aaok 
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auoit hébergez par charité , ou par 
force , auquel butin le Couard dé- 
claré par ces prefcntes n'auoir dé- 
formais , ny prétendre aucune part 
ny portion, comme l'ayant cedce,rc- 
niiieôc iranfportcc audit le Piteux, 
auquel il donne pouudir de vendre^ 
le tout à bon compte,& pour la moi- 
tié moins de ce qu'il luy coiifte , au 
premier marché qu'il trouucra. Pro- 
mettans , &c. Oblitjeans , &c. Rc- 
nonçans, &c. Fait,&c. 

Donation entre vifs, 

PAr deuant Arcophiladc de lara- 
bonibus Notaire galeux & roygU 
demeurant à Lyon foubsfignc , & 
prefents les tefmoins après nommez 
fut prefent maiftrc lean Goquefre- 
douillc procureur en la cour ordi- 
naire de par tout , & grand follici- 
xtni de caufcs perdues & imbrin- 
guees , le plus fouwent demeurant à 
Ly on,logc au logis de la cornemufe» 

M 5 
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lequel fagc & mal aduifé , defiran't 
rccompcnfer,finoh en tout,|)our le 
moins en partic^Heleinc la Délibé- 
rée chambrière de bonne volonté 
dudi(5t logis-, des bons & agréable* 
fcruices qu'elle iuy fait fbuuenr , tât 
ï les deshouiîèr venant des champs, 
l'àbbreuer dru & menu^flant à ra- 
ble,aualler fes brayes s'allani cou- 
cher, quedeplufieurs autres bons 
ofEces,& /Ignalés feruices qu'il veut 
eftre cy tenus pour exprimez , & de 
où il Ta rcleué de preuue , ne voulat 
par ce eftre ingrat enuers elle : mais 
la recognofftrc félon ces mérites, $c 
pour aurres bons refpeéls à ce le 
tnouuans, de Ton bon gré, 6c libre 
volonté,pour luy,lcs fiens, & autres 
ayant droit Se caufe de luy , a don- 
ne , & donne, par donation faite en- 
tre vifs & portes irreuocable de 
prefent, & pour touHours valable à 
îadite •Ieanne.prefentc^-& couchée 

de 
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Ton long le ctil fur terre,à iambcs 
xcbedaines , & Ics'bras courbez fur 
les reins dudit M. leân Cequcfrc- 
douille dônatciTr acceptant pour el- 
le & ctm. qui en auront droit d'elle 
\ lVduenir:afIàooir la moitié par in- 
àims auec luy de la bonne & groffe 
vérole, qu'à la Tueur de fa nientule, 
&par long trauail&importutic foli- 
citation, il a bien & loyaument ac- 
qaifcau trou de fa Sibillc de Roiicn 
auec fcs appartenances & dépen- 
dances , àla diarge que ladite do^ 
nataire fera tenue , Ci comme elle 
promet , de faire part à tous bons 
compagnons & panures baires des 
fruids profits qui luy aduicn- 
dront par le moyen de la prcfenre 
donation, & de payer annuellement 
les droits fcigneuriaux deuz pouT 
raifon de lachofc donnée aux Sei- 
gneurs ccniîers, & directs d'icclle: 

de laquelle fous lefdidcs charges 

tant 
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tant feulement ledit donateur s'eft 
defmisjdefaifi & deuefty ,& en a in- 
uefty & faifi ladite leanne donatai- 
re par la tradition de fa principaje 
piece,que pourceil a mife au facd'i- 
cclle leanne donataire, au profit de 
laquelle il confe/Te tenir & poiTcder 
en nom de précaire & dcconftitut 
ladite chofe dônec iufqucs à ce que 
elle en ait prins la vrayc, telle & a- 
Quelle polIèflîon,pour laquelle prc- 
dre,& en faire parcage auec luy, il i*a 
alignée en la chambre plus haute 
de dernier corps d'hoftel dudit logis 
appcllce la chambrç noire , au pro- 
chain iourde Carefme- prenant fur 
les trois heures de rcleuee , aufqacls 
iour,liea,&: heure, il promet de b6- 
nefoy fe defaifir, voiie du tout fi 
faite fe pourra de )a chofe donnée, 
& Tincorperercn ladire Icannc do- 
nataire, & neantmoins vçut con- 
fjpnt , que pour la validité de la prc- 

lente 
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fente donnacion,elle foit cependanc 
infinuee tant au bailliage de Mau- 
goiiert que par tout ailleurs où be- 
foin rera> pour requérir laquelle in- 
finuation,&: y confentirjlcfdits do- 
nateur, Se donnataire, ont refpeéli- 
ucment fai6è ôc conftiruc leurs pro- 
cureurs irreuocabîes & fans repro- 
che,à fçauoir ladite leanne donatai- 
re,pour faire ladite requifition , M. 
leâ Caillete,&: iccluy donnateur M. 
Guillot des encraucs tous deux fera- 
phiqucsbeuueurs & grands chicca- 
noux,aurquels ils ont donné ôc don- 
nent tout pouuoir ôc audlorité pour 
cc'nccefraire5,5c parce que ledit do- 
nateur efl: en communauté de biens 
auec Dame Alix la regrognarde fa 
fcmme,laquellc parce à la moitié de 
tous les acqucfts d'iccluy donateur> 
& a promis, fera tenu de promet de 
procurer par efFcd; qu'elle ratifiera 

en bône & Ueuë foïme,& aura pour 

agréa 
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agrcable la prefence donnacion. La- 
quelle donnation en outre Icfurdic 
4onnaceur a promis & promet par 
ijermenc , fousl^obligation & hypo- 
thèque de teus àc chacun £es aurres 
biens , mefmes & par (pecial Thy- 
potliequc générale ,nc dérogeant à 
la fpccialcjne au contraire de l'autre 
moitié non donnée de ladi(5le vero- 
Ijc à toufiour^ auoir à gïc, entrctc- 
nir,& n'y contreucnir, fur peine de 
fous les dcrpens»,domroages& in- 
Lerefls de ladite donataire , fc fouf- 
mtttant pour ce faire aux iurifdi^ 
étions, vigueurs, rigueurs &côtrain- 
t«s de Monflcur le grand OfEcia! de 
la vénérable Cour de Parlemeflt 
d'Amour. : Renonçant à toute dif- 
penfation de fen-nent > impetration 
de lettres de relief^mefmes au droit, 
difant que la donation faiâe en fa* 
ueurdc meritcs pretendus jne vaut» 
^ n'appert d'iceux au dioid prohi- 

baiXL 
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bant toutCjdonarion excédant la va-^ 
leur de cent efcus. Se geneiatèmcnc: 
à tous droi(Sks,& autres chofcs con- 
traires aux prefen«s,,ffli^les audiA 
Lyon j.le.s ans & iours qu'elles y fa- 
rent paflècs^, es prefenccs de ccu» 
qui s'y voulurent trouuer,& notam-»- 
mcnt de monfieur M.l€an Goguelu. 
doutgux fubiil en la Eaculré de bien.' 
dire, maiftrc Arnolpe Cocombre,. 
raaiftte Chirurgien iuré & lean, 
Vaubriflbn cpqucttier,tous demeu- 
rans oùils pcuuent gaignec leur vie, . 
tefmoins appeliez & requis,qui onti 
figné la.fchede dts prefentcs auec 
ledit donnatcur, & nô h donataires, 
laquelle fur ce deuemcnt enquife, a 
déclare qu'elle eft vnc pauurc fer- 
nante , qvii n'a iamais eu .ccft heur,, 
que d'apprendre àefcrire d'vne plu- 
me, d'oye :.mais feulement de celle 
dcidit donnateur- jiaqucile pour le 

ptefcnt cft par trop flacque, 

^ »... J)ùm* 



j^i Tôrniulaire 

FVr prcfcnt François Garrot mcf- 
fager ordinaire de Lyô à la Giiil- 
lottierc: lequel fain de fa perfonnc, 
roemoirc , & entendement. Confi- 
dcrantles perils,accidcts & hazards 
cfquels font ©rdinairement fubiets 
(mefmes en ce mal- heureux temps 
plein de guerres ciuiics & mtcfti- 
nes ; ceux qni font longs voyages 
corne luy de celte dite ville de Lyon 
à la Guilloticrcdcfirât ncmimoins 
rendre le vœu qu'en fa dernière ma- 
ladie il feift à Dieu, que s'il en rclc- 
uoit(commeil a fairjil tiroir à beau 
pied fans lance,infqucs à lachappel- 
le fainde Magdclcine , & pour au- 
tres bonnes confiderations , de fon 
bon gré & libre volonté , pour luy 
& les (îens , a donné , cède , quide, 
& remet par donation fai^e a cau- 
fe dé mort après fon deccz & non 
pluftoft valablc,acau cas tant feule- 
ment 

\ 
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ment qu'il mouruft audit voyage ,à 
M Jean Coqucfigrue > Greffier cri- 
minel en la iurifdidliô ordinaire de 
Papimamie prefent& aceptant:Af- 
çauoîr vne vigne dudic donateur 
affife en la parroitïe de nul lieu , au 
territoire de hume vcflè cxporcc au 
folcil quand il eftfur noftre arizon, 
vulgairement appel lee legrâd clos» 
foulFoyee de tous çoftcz, & ioignac. 
à quatre grâd chemins publics, par 
Icfquels ont va par toiu,l'"n do co- 
fté d'orient qui va tout droit en Yr-^ 
lande > l'autre du cofté d'occident 
quimeine en Polongne, & vn peu 
plus ananr , le troiiîeme chemin du 
codé de Septentrion 5 qui condiiiti 
en Efpagne & le quatric-rme du co- 
fté de midy , par lequel l'on va tout 
droid en Tarrariccontenant ladite 
vigne, la femêce de fîx vingts char- 
rettes, de foing â quatre bons che-' 
uaux pour le moins auec la maifoQ 



Ôc prefToir y cftans& autres fe s ap- 
partenances 5c dépendances, à la 
charge tant feulement de trois mi- 
nots de fromages à roftir , de cens 
& fcruis annuel & perpétuel deu au 
fcigneur de faulTcs braycs , de la di- 
re<ac duquel ladite vigne fe meur, 
de routes autres charges gencrale- 
raent quelconques franche & qui- 
temefmes des arrérages dudit fcr- 
uis de tout le palTc ,iufqucs au iour 
dw dcccz dudit donarcur, lequel 
veut Ôc entend , que ledit donataire 
fe puifTe faifir d'autorité priuec de 
ladite vigne, incontinent après le 
decez d'iccluy donateur , aduenanc 
ledit decez auant fon retour dudid 
"voyage.fans que ledit donatuxre foi< 
tenu d'attendre que l'héritier ou 
les héritiers dudit donateur luy fa- 
cent la deliurancc de la chofe don- 
née, & dont il a voulu eftre fai£t Se 
expédié le prefcnc adc au profit 

dudit 
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éxxAiSt donataire. Ce xx. iour du 
mois d'Auril. 

^utre donation ^ caufi de mort, 

FVt prefcnt noble Ficrabras le fiH 
lieux feignent de la Roche fous 
Tunes , lequel fage &c bien aduifé 
Cott/îderatit le peu ou point d'cfpe- 
Tance,tant s'en faut qu'il /c pinlTc 
aiîcurcr d*vne longue vie en lac hatl 
ge volontaire qu'il a prife pour la 
tronfernaMon de fa partie,d'eftTC iùr 
pieds jour & nmOt Se en tout temps 
<n rentinelle,rhalebardc au poingr^ 
•expofé à cous vents Ôc à toute autre 
iniur^ de temps » craignanr d'cftte 
preucnu de h oort > ^ pour autres 

bonnes confidcraiions à ce le mou* 
tians fie Ton bon gré & lîbievoion- 
té,a donné, cédé > cède & remet pat 
donation faiâe à caufe de mort > ^ 
après fon dece2& non plutoft valîa" 
ble, à honDorablc homme Guil/oc 
fc Songeur fon yoifiu & bon amy» 

N t 



55^ Tormulain^ 
prefent & acceptant toutes hsprcr- 
ics q^iîi feront rueei audit donateuc 
par lc£ petits enfans tant & fi lon- 
guoiTient qu'il fera en fcmincllt & 
<jui trouucrot à fcs pieds, ou près 
^e luy, lors àt fondit dcccz pour en. 
ioiiyr & vfer par ledit le SoHgcur,. 
les iîens,.& ayans caufe > en toute 
proprictCjincontiiïent après la mort 
<kidiic donateur , kquel confcflc 
pour ce renir & polfedicr la chofe 
doi-inec en nom de précaire & de 

' conftitut au proflSd^d'icduy donar 
laircî qu'il V€ut& cntead s'en pou- . 
aoîf (ai fir & emparer de fonau£lo- 
rité priuce,Ôc fans, aucune forine,ny' 
figure dfe procès incontinent qu'il 
ièra deuëmci aduerty du dccés du- 
^iijd'onateur, lequel outre-ce doiv 
aCftÇede & remet par la mefmc do 
s^atioj^ que dcifus faié^e à caufe d^ 
more audit le Songeur foa hallebar- 

. to-ute id.defpouvlle) donc aufUi 
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il (e pourra faifir Zc prendre par iê« 
iinains> fans accendre que la deli-r , 
urânce luy en foit Fat(5i:e par les he^ 
ritiers dadit donateur , CJui a voula 
cftrc faidl & expédié le prelent a<5tQ 
de donation au prolïâdu dooatafi^ 
rc>par le Notaire foubfignc. 
C^mprorms & fintence arbitraire^ 

PArdeuât le notaire, &c.Eftably€ 
en leur prefonnes M. lean Lo- 
rideau natif de Cornoaille peintre 
de profcnHo, 6ç ialoox potir Accidêi^ 
demeurant à maupertuis , & Alix la 
délibérée (a femme vnicqise, difant 
refpcdiuemeut ; à fçauoir ledit Lo- 
rideau:qa'il y aqvelque temps qu'îi 
promit à vn certain Gentil-horamc 
d'aller en fon Chaileau pour y pein- 
dre à frais contre vn Douteau de 
foin la bataille des chats , &.rat8:& 
contre vn fardeau de paille cellô 
des grenoilles & hérons, en quoy il 
y alloit vn long traidt de temps. Oc 

N j ^ 
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cltâc IcJit Chalteaù cfloignc de fîjc j 
bonnes ioucnces de fa maifon , auâc 
que partir d'iccUe pour aller en la- 
dite comnaiflion , il peignit fur le 
anoniant- de fad'itc fcmine vn afnc 
fans (celle ny fans bas , lequel à fot> 
retour il atrooué bafté-.pourraifon 
dequoy il cft_ cheu en grand foup- 
çon , & conceu vne tref mauuaiTc 
opinion de la charteté &. fidélité de 
hadite Alix, tcHcraêc qu'<tla' premiè- 
re vcuc il entra c» telle cholcre qu'il 
ne fe- peut abftenir de s'cfcrier à 
haute voix,moitié en bon François^ 
& moitié en Prouençal ces mots, 
au diable foit l'aze & qui l'a baftar, 
écvouloicftir cs & pour rai Ton de 
C€ fake diuorcc auec elle , laquelle 
ancontraiite di/bit , qu'il n'eftoit (i 
bon ny f\ excellent peintre , qu'il 
penfoiteftre, parce qu'il deuoit (ça- 
uoir que tel animaux , que les af* 
n^tôs ont lc6 efchincs aiguës qiK 
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mal ayfcmcnc le pcuc-on cheuau- 
chcr à nud,qui c(t la caiife que pour 
fon abfcnce clic auok fait mettre 
vn bas audit afue par le fcruiteur 
qu'illuy auoir laifTé pour parache- 
uer la befbngne de fon ouuroir. Ce 
que ledift Lorideau n*a jxîu prcdrc 
de benne part , fe doiïtanc <^uc fon- 
dit feruiteurauoit mis fon piiicca« 
dedans la gueule de l'aCnc j & qu'en 
Ic.baftât il Tauroit fanglé à doubles 
^r.glom , dont il a vn merucillcux 
mixïzcl m tefia. Pour raifon dequoy 
ils fon ordinairement en querelle 
& en danger de faire fort mauuais 
mefnage : toutesfois defirant viure 
len paix corne mary Se femme doi- 
nent faire , & ne voulant confumcr 
leurs biens & fubftance en proifcs, 
ellans C\ proches comme ils font 
ï\h à Tautré , d'autant quils ne 
font ou ne dotuét cftrc qa'vn corps 
entier deux en vne chair pour 

N 4 
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accomplir,ou faire l'androgyne pla- j 
tonicque , àc poiir aucres bonnes àc 
faindes confidçrations , fe font li- 
brement & volontairement foubs- 
mis & roubfmeccent de tout leur- 
dit dilFerenc au iugemcnr & arbi- 
trage de fcientifiqueJ trefrcnom- 
mcz dodeucs en chacun droit Mef- 
fîcurs M. Guillot le criard nommé 
puar ledit Loridcau , &,Iacob le pi- 
teux e/leupar ladite Alix,tous deux 
accordez par lefdiéles parties > qui 
pource leur ont refpeiftiucmeht 
doné oç donnent plein pouuoir de 
îuget & décider tant de faiâ;. que de 
droi(5t leur dit différent, & à ces (îns 
où ils ne pourront demeurer d'ac- 
cord prendre àc appeller ajucc eux 
tel tiers que bon lettr femblera non 
• fufpedl; , toutesfois ny fauorable à 
IVne ni à l'autre d'icçUes ' parties, 
lefquelles ont promis &c promettcc 
parleurs (èrmens é^tnains dudié^ 

notai 



notaire par chacun deux refpedt- 
ueniicnt prcfter d'efter & acquiefce 
à la fentence arbitrale dcfdids arbi- 
tres comme à vnarrcft de l'vne des 
rouueraines Cours de parlement de 
ce Royaume , fur peine de cinquan- 
te coups de foiiccque la partie con- 
tfeucnant à la dite fentêce arbitrai- 
re, fera tenu de receuoir de l'autte 
qui y acquiefcera auant que d'cftrc 
rcceuc appellantc d'icellc fentence 
& pour ce faire ont obligé & refpe- 
<5liuemcnt hypothéqué & foubf- 
misjhypothecquent , de obligent & 
foubsmettêr, tous ôc vn chacû leurs 
l>iens à toutes cours , renonçans à 
tous droids & à toutes chofes con- 
traires aux prcfentcs , faidcs Ôc paf- 
fccsen l'hodel & domicile defdicnrs 
mariez Lorideau le xv.iour du plai- 
fant moys de May , l'an mil cinq 
cens quatre vingts ôc hui<3::Prefcns 
à ce M. Nicole le friant praticien eu 

N s 



i^i formulaire 
cour d'Eglife & François Lâdoiiilte, 
maiftres des eftiiues dudit Maupcr- 
t«is tefmoins, à ce appeliez & re*- 
quis,qai onc figné la cédé des pre- 
fcntes, auec ledit Lorideau , & noti 
feditc Alix , pour ne fçauoir efcrire 
de plume d'oyccomme elle a dit fuc 
ce deub'mcnt enquife. 
Depuis & le xx. iour defdixSb moys 
& an jefdiâls fieurs arbitres,ont re- 
mis par dciiers ledit notaire dcrt'us> 
& foubfignc leur fencence arbitrale 
atwc fins de la fignifîer & prononcer 
aux parties dcwit la teneur s'enfuir. 

Nous fonbsfigncz arbitres arbi- 
trateurs & amiables côpoHtcursda 
difFci ent & débat d'entre M. lean 
Lorideau peintre & Alix la délibé- 
rée fa femiTic : A tous ceux qui les 
prefcntes verront : fçbuoir fatfons 
€|ue veu par nous les pièces refpe- 
finement produidles par Icfditàes 
p^iities ^ mefmes TaHie dont qOl 



dès ContraShs. lOf 
«jucftion , ôç icelles parties ouyes 
fur ccrteins faits caiheporiques re- 
fultans de IcurfJits dilïl'ccas pas 
BOUS extraits de leurs efcricurcs, 
veo auffi le compromis & arbitrage 
palTé entre eux, pat lequel il nous 
ont donné lout pouuoir de iugcir 
dif&nitiuemenc leutfdits difFcrens, 
& letoutmeurem^nt confideré:A- 
Hous diù Se di Tons par cefte noftrc 
fontcncc ai bi traire ôc par droi£h 
Que toutes riottcs, noiJes & foup- 
Çfjns qui ont efté& qui pourroycni 
CHCores cftic pout raifon de ce en*- 
rre lefdidV'S parties , demeureront 
cilcinies Se aftopies, comme fi elles 
n'eftoycnt aduenties,^ que défor- 
mais lors q \i. Ican Lorideau vou- 
dra alicr cncommilîI<)n,en Uquella 
il face plus long iejour que de deu» 
fois vingtquatre heurts à copier de 
l-'bcure qu'il aura pris côgc,il pour- 
ra faite m afnc fur rengiftdeliiditJ 



204 FormuUire 
<ieliberee : mais il fellera baflera 
à fin que l'on le monte plus ayfe- 
roenr,& outre ce -baillera cfeargc ou 
<:ommi{Ron à quelque fien voyGn 
Gw amy de Tabbreucr deux fovi le 
iôur, auircmenc fera permis & loy- 
iîble ï ladite Alix, comme nous luy 
permettons de y pouruoir fageméc 
& prudemment ainiî & comme cl- 
ic verra eftrc à faire par raifonifaiâ: 
le XX. des mois ^ ans que nous l*a- 
uons fignec : laquelle fentence au 
mefmeinftant le notaire fufdit en 
prefcncedes tefmoins aprcs nom- 
mez ay fignifiee& prononcée auf- 
dites parties jtrouuez eufemblecn 
t'ouuroir dudit LorideaH,qui a pro- 
tefté d en appeller , &aefté acce- 
ptée par ladite Alix,auec laquelle 
ayant ledit Lorideau vn peu confc- 
réja depuis déclaré qu'il acquielïbit 
à ladite fentence à la charge que au- 
tre que luy n« chcuaflcbera i'afiie, 

cane 



j-ant qu'il fera en cefte ville , ce que 
luy ayanc eflé accordé par ladite 
Alix tous deux foubs ladite charge» 
ont promis d'obreriicr ladite fcn- 
tence de poin^ en poinâ (ans y 
contreuenir , dont ils m'ont refpe- 
âiuement demandé a<H:es queie 
leuray odixojé en prefence de M.. 
Arius le miftc, & Coqui^nbcrt trop» 
habile pradticiens tcfrooins à ce ap- 
peliez & requis , qui ont Hgné aucc 
les parties. 

^ art Age. 

FVrcnt prefens Guillemin le fil- 
rieux,Guillot l'Enragé ,& Man- 
dricard Francatrippe tous trois bra- 
ues Soldats du régiment de brada* 
mont le courageux^difaïas qu'eflans 
d'vnc chambrée, 6c compagnons de, 
guerre>ils furent d'accotd de parta- 
er entre eux>& fe faire part de 
onne fby de tout le butin qui leur 
aibicndcok en ikrniere guerre. 



xo6 Parmulaire 
Où ils ont bianemcnt couragcu- 
fcment mangé la poulie fur le bon 
homme , & que de tour leur butin, 
qui refte à parrager entre eux n'eft 
demeure' <juc qtjatrc grofiè garces, 
lefqucllcs ils ont iufques icy eues, 
&■ tenuê's par indiuidis entre cur: 
mais parce que communauté en- 
gendre bi-.n fouutnt difcorde, voi^ 
re entre les plus grands,anîis,rc font 
ïefolus pour entretenir & con(èruer 
pour toufiours leur bonne & indif- 
fokîbie amitié d'en faire diuifion & 
partage entre eux , & combien que 
quelques vns de leurs compagnons 
écamis les aycnt confeillé de pro- 
céder audit partage a« fort & par 
iotz ,ils ont toutcsfois aduiféquc 

pour le côtentement de tous iroi^ " 
feroit meilleur de le faire par licita" 
tioti & enchères , parce qu'il peu* 
cftrequcrvndeuxa quelque parti- 
culière amitié ^ affc^ion à i'vne 

^<kfdi 



desCvntraUs, 107 
^cfdites (juatre garces plus qu'aux 
autres,& que pour l'awoir & là fe ré. 
dre propre & particulière, il pour- 
roit aduantagerlacondicion des au- 
tres Tes compagnons : à cefte caufc 
deleursbons grez & libres volon- 
tezpour eiix, leurs hoirs & ayans 
caufedcQX, ont fait & font entre 
eux le partage & diuifion dcfdites 
quatre garces, ainfi & comme s'er^* 
fuit; En premier Jicu,parcc que Mar- 
got la blonde. femble cftre plus frif- 
q«e & gaillarde que les trois autres 
(^nommées J'vne la belle Blandine, 
l'autre la Melcbiotte la gourricre, 
&la troi(ieme qui fait la dernière 
des quatre , laneton la Mignonne, 
Ont adiiifé &: rcfolu entr'eux, quel- 
le fera la première licitec, & que I*c- 
chere pour laquelle elle demeurera 
à l'vn des trois qui fc trouuera le 
plusofftantjferadiuifce & partagée 
crgalcment entre les deux autres fcs 

compa 
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eompagnansjlefquels In après 1^0- 
cederonrpai" enchères fur Tvne des 
trois autres reftans & demeurera la 
dernière cnchcre au troificfiTic d'en- 
tre eux qwi aura le choix libre des 
deux autres garces rcftanrs : la qua- 
tricfme defqotls pourra dcu>curcr 
ancc celuy des tinis que bon liiy 
femblera pour feruic d'ayde à celle 
quiluy fera aduenuc par ce partage 
ou bien pourra choir tclie autre 
condition qu'elle verra bon eflre, 
pourueu qu'elle ne fe diftraye da 
fîruice de î'vn d'eux trois , Icfquels 
proccdans audit partage félon la 
fufditc refalution ledidt Giiillcmin 
le Furieux , pour auoir à fa part de 
leur burin ladite Margot la Blonde 
a offert payer pour vne fois aux 
deux autres fes compagnons , cent 
doubles doublons d'or >lcdir Guil- 
lot l'Enragé cent cinquante , ledit 
^Undikacd Fcancqaatripe deux 

cens 



ccnç, ledit l'Enragc deux ces vingt, 
& ledit le Furieux trois ccos, pour 
• laquelle fommc de trois cens dou- 
bles doublons de la valeur de qua- 
tre ducatz pièce que leCdits IVnra- 
gé & Franquatrippc ont reçue con- 
tent en prefcncc àMits notaires & 
tcfmoins dudit le Furieux,ils luy ont 
cedé,remis & quidc , cèdent , quit- 
tent & remettent jiour toufiours 
icrcuocablement ladite Margot la 
Blonde & toute telle adion , com- 
mandement & pouuoir que chacun 
d'eux refpcdiuement a fur elle pat 
droit de guerre, do»t ils fe font def- 
mis & deueftis,&en inueftentôc 
fftififTent ledit \é Furieux , au proffit 
duquel ils confefTent tenir lefdiéls 
droits en nom de précaire & de 
conftitui , iufques à ce qu'il en aie 
^ prinsla réelle , aftucllc & paifîble 
pofTeffion , à la charge tant feule- 
ment de la traider & entretenir cô- 
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me fa beauté & bonne guacc le iTre- 
ritent , & pour le regard des troi* 
autres qai demeurent à partagGr,lc- 
dic l'E'iragé potK en anoir le choix, 
a offert- payer &. bailler pour vn© 
£bis^audi& Frartcatripe la femme de 
«ienr cfcus couronii^Zjledit Ff anca» 
trippe pour auoir ladite option cenc^ 
au Soleil 5 ledit l'Enragé cent cin- 
quante au Soleil, & ledit Fiâcatrip- 
pc cent foixante, laquelle offre de 
cent foixante efcus fols , ledit l'En- 
ragé a acceptée, 5c moyennant le 
payement a^uel d'icellc (qui luy 
en a ert^prefcntemêt fai(ît par ledi^. 
Ffancatrippc)id luy.a quitté le choi» 
& option dcfdites rrois garces , le- 
qutlca eiléu , cKoifi & prins pour fa 
part.dudit butiji , ladidc Blandins 
îabelie,. laquelle pourcc ledit l'En» 
ragé luy a p^reilleraenc. quittée, ce- 
4ee , àc remifc auoc tout tel droiét* 
j^ïL & pQiîion qu'il y pourrois 
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pretendrc & aupir tant en propriété 
<|uc autrement^ j aucc &'rous fem» 
blables charges , deucftitute, inpc- 
ftiture 6é confcffion de précaire que 
delTus , & s-'eftam Icfclits le Furieu» 
5c Francatrippc refpeâiiuement fai- 
fis de la garce à chacun d'eux adluc- 
nuc ,-ledù l-Enragé a prins & choiiî 
pour fa pa« dss deux autres reftans 
îa fufdidte l-aneron lamignonne, cn^ 
laquelle pouTce lefdics le Furieux & 
Krancai-riippe, ont declairé & décla- 
rent de prendre déformais aucune 
propiierc , ny autre dîoiiffc, & oh 
aucun auroyent 5/oit d'hyporcc- 
«^ue on aiitrenrcnt, le ced\ient,qait- 
lent & tranfpor^ent purement éc ir- 
rroocableinent audit l'Enragé à la-* 
■côditiÔ de les defchargerpour toul*' 
jours de la nourriture entretenez 
ment de ladiicliuieton,. de laquelle 
aufll fous bidide charge, ils fe for.t 
^tfmiSj^.défaiirs^dèucftuz enù«-- 
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rcracnt Sc en inucftcnc & faififTent 
ledit l'Enragé,aaec auflî pareille cô- 
felTîon de precaire,& claufe de con- 
ffitv)C que dclTus , & pour le regard 
dcladi^le Mclchiottela gourn'ere, 
tous trois l'ont mifc en plaine &en- 
tiere liberté de pouuoir cflire celuy 
d'eux qu'elle aimera le mieux , ou 
bien de prendre telle autre condi- 
tion qu'elle verra luy eftre plus pro- 
pre, poiirueCl que comme dit eft, 
elle ne fc diftrayedu feruice qu'elle 
leur doit,fuyuant laquelle liberté ôc 
pouuoir donne ï la dite Melchiorte, 
elle ayant fonuent expérimenté les 
.forces & gaillardifcs dcchacû d'eux 
^rois , & ayans mis auflî en confide- 
ration que les moyens & facultez 
dudit l'Enragé font grandement ac- 
creuës par ce parcage , & qu'il aura 
dequoy d'en nourrir pluftoft deux 
que chacun des autres vne ,ellc l'a 
four ce choifî & cflcu pour fon Sei- 
gneur 
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gneur & maiftrejà la charge toutes- 
fois que lors que l'vne de fcs côpa- 
gnes delaillc€s aufdits le Furieux & 
Frâcatrippc fera en couche, ou mal 
difpofecde fa perfônc, qu'il luy fera 
permis , fans aucun contredit de 
l'aller foulager & fccourir, & pour 
elle, & en Ion lieu faire le (eruice 
qu'elle dojt à celuy à qui celle-là eft 
aduenuë & efcheuc par ce dit par- 
tage: lequel & tout le contenu en 
iccluy lefdi^ftcs parties ont promis, 
& promettent par Icdrs fcrmens, 
fous l'obligation & hypothèque 
de tout & chacun leurs biens , mcf- 
mes & par fpecial^l'hypotheque gé- 
nérale ne dérogeant à la rpeciale^ne 
au contraire, chacun d'eux rcfpedi- 
uemcni de ce que luy cil aducnu & 
cfcheu par iceluy ( qui demeure 
ob!igé,& fpecialcment hypothèque 
cnuefs les autres peur l*euidlion& 
carandie de leuiTdites parts & por- 

O i 
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lionsjles prefente$ , & tout leur 
contenu à couGours auoir à grc, en- 
tretenir, & nyconireuenir par eux 
ny par autres direâ:cmcnt j ou ir^î- 
re(fîemem comme que ce foir , fur 
peine de rendre ^ payerl'vn à l'au- 
tre refpc6liuement tous defpens, 
dommages & intercfts. Se fous- 
mcttans pource faire ^u« -iurifdi- 
dions , rigueurs & contraintes de 
coûtes Cours , lenonçans à tous 
droids aucclcs autres claufcs -à ce 
ncceffàiits. Fait & paÏÏe»&c. 

Tcflarnent nmîCHt^tif-^ 

A V nom de Dieu, Amen, A tous 
.xlLceux quiccsprefentes verront 
& orront , nous garde du fee4 , &c. 
Sçauoir faifons qu'ils ne feront ny 
/burds , ny aueiigîcs , & que parde- 
uanc Hylaire le ioyeux notaire ta-^ 
bcllion Royal demeurant ^ Lyoti 
fouOigné 3c pre(èns les tefmoins 

après 



après nommez, fut prefent non pâc 
procureur, mais en fa perfonneno^ 
ble homme & fage comme il difoit 
M. lean Goguclu de bien bon aagfe 
pourceftcr, filsf cômc fa-bonne mc- 
re qui eft Flamâdc l'a a'{reuré;}dc feu 
Sifnar ïï^iego Goguebiches , Efpagnol 
demeurant en cefte-ditc ville , Ic- 
cael grâces à Dieu fain d^^fcsfens 
& entcndemcntjcomrae il clt appa- 
ru aufdits notaire èc tefmoins pat 
Ics'beaax difcours qu'il leurafaiâ:» 
delà béatitude éternelle , & cncot 
plus fain de fa peffomic , bcuuànc 
thcologalcmét & mangeant à Thu-^ 
gucnottc en tout temps & de tou- 
tes fortes de viandes , fans difcre- 
tion de iours , memoratif , comme, 
il difoit , qu'eftant efcholier mal 
eftudiant en la galleufe vniuerfîcé 
de Crotelles, il frequentoit fou- 
ucnt les bourdcaux & cabaretz & 
les boucheries auffi, efqucllcs bou- 

O 4 
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chéries il a Ycu & scmarqué qu*il y 
aiioic beaucoup plus de icuncs ve- 
aux q dcvieux bœufs crcourche2j& 
en cela rnis en cêfîdcranô par la vi- 
' uaciic de fon grand & fubtil erprir» 
l'adeurance infallible de la more ,ilc 
aux ieuncs qu'aux vieux, & Tincer- 
titudc de l'heure d'icelle , fe fentant 
vn peu plus foiblc de biens que de 
fancé> & craignant d'eftre prcuenu 
de ceiU paâe 0c hydeufe mort , qui 
viiîce crgallemcBt les grands palais 
4esRoySj& petites logercs des pau- 
ures,6^ qui fappe de fa faux de tous 
coflezrranchanre auŒ to(l les icu- 
ncs que les vieux,6c pour autres bô- 
ncs confldccations à ce le mouiuns 
defôn bon grc& Hbre voicnté,a 
fai(5t,cljrpof^,tcftc &: ordcrnéjfaicfV» 
dirpofejicftc , & ordonne (on tcfta- 
ment noncupatif & ordonnance de 
dernière volonté qu'il a voulu cftrc 
rédigée par cfcrit pax ledit Notaire 

foub* 
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fbiibfl?gné,comrat s'enfuît. 

Premicrctnent cftant,eommc dit 
efl, cxiraiâ: delà noble race Efpa- 
gnolle , il craint dVflre dcferc à la 
faindc inqiiilîtion d'E-fp^gne , pour 
à quoy obuîer & clorrc la bouche à . 
tous mcTdifanSjil a protcfté & pro- 
îtftc de vouloir \iuic & mourir in 
rvniô de l'Eglifc Catholique, Apo- 
ftoliqr.eôi Ronjainc,tât qu'il plaira 
au Roy Trcf-Chrcltkn d'y viure,^ 
parce cciVimc bon Chuftié & vray 
Caiholique js'crt (igné du fignedc 
ia Croix, & icecmmandé & lecom- 
njandc fon amcàla treffainéleéc 
indiuidue Trinitc>!c Pere, le Fils, tc 
le faincl E(prit,à la gloricufe vierge 
îviaiie , ^ à tous les Sain(^i & Sain- 
{\.ts de Pîirad^s/uppiiant tref huni- 
fcicmcr.t Ditu le Créateur . que par 
Jenitriiede l'on fils vnique Icfus- 
Chrift nt»flre Icul Sauueur &- Ré- 
dempteur , il luy plaîfc rcceuo-ir fo» 

O 5 



4, 1 8 Formulaire 
amc quad elle partira de Ton corps^ 
^ Ja collôquer au Ciel aucc fcs 
efleus & bien heureux, iufques au 
iour de la Refurreûion générale, 
foubs crperâccdciaquelle il a efleu 
^ èflii la fepulture de fon eorps en 
l'Eglife de fa parrojrte,où il veut 
•cftrc porté aucc route te!le pompe 
^ folennité qu*on a accouftumé en 
•ceRoyaume d'enfeuelir le* morts, 
& que tous ceux qui voudront faire 
fc(i hôncurà fa mémoire d'afïiftcr 
•à Tes obfeques y foiér receus ôc ad- 
4iiis, àlaeharge qu'à leurs defpens 
particuliers chacû d'eux portera de 
la main droite vn flâbcau ardent de 
cire blâche ou iaune/'celuy eft tout 
vn) du poids pour le moins de cent 
cinquante fix liures , lefqucls flam- 
ibeaux il leur fera loifiblc remporter 
fans les laidèr à fou Curé, lequel 
Sicm Curé , il prie que par charitif 
Chrediemie, il accompagne auec 

fors 



Concierge le corps d'iceluy tcftatcui 
auec tout tel rcfpeélque l'on a ac- 
couftumc d'vfcr aux obfeques des 
gens d'hôncurrqiïi toutcsrois n'ont 
pas beaucoup èc -movens de four- 
nir à grâds fiaiz:Et afin que foo ame 
foit fcceuc es tabernacles éternels, 
iMefire fe faire des amis des richef- 
fes d'iniquité , à caufc dequoy a fait 
Jcs laigs pitoyables qui s'enfuiucnr. 

Premieren-cnr a donrvé ,<îonne 
& laide aux pauurcs valides , qui 
re^oiuent Paumofnc generalle de 
ccftç àiQtc ville, vue bonne &: ferme j 
volonté de mandier toute leur vie 
pour viurc fans rien faire. 

Item donne & laiflc aux pau- 
urcs malades qui font au grand 
Hofpital du pont du Rhofne , vnc 
bonne & alFeuree 'Cffperancc de re- 
couurer leur priftinc fantë , & en 
après de ne fçauoir gré du bon trai- 

dûment qu'ils auront reçeu audic 

Ho (pi 
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hofpital : mais d'aller par après cay- 

mancier leur vie de porte en porte. 

Item donne & laifle à fondit Cu- 
ré monfieur M.Iean Albert , tout le 
fon des cloches qui Tonneront en 
fonEglife, & toute la famée des 
chaiîdelles, cierges , & flambeaux, 
qui feront allunaez à fon enterre- 
ment , à la charge de dire & chanter 
le lendemain d'iccluy à haute voix, 
& pleine tcfte au grand Autel d'i- 
cellc Eglife vne grand Mcfl'e de ToF- 
fice des Morts , & en après fur fon 
tombeau les Exaudi, vn Libéra me, 
& les autres Suffrages accouftumez. 

Item donne & laide aux quatre 
Conuens mcndians qui aflîftcront 
à fcs obfcques , rau<5l;orité & liberté 
d'eftre veftus déformais : A fçauoir 
les frères Prefchcurs j de l'ordre S. 
Dominique en leur Eglife & Con- 
uent d'habits blancs , & hors d'icc- 
luy Conuêc de cappes & frocs noirs 
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fur le blâcilcs Carmes d'habits noirs 
en leurs Eglifcs & Conucnrs,& de- 
hors de blanc fur le noîr,lcs Corde- 
liers de Perdre de S.Frâçois par tout 
de gris ccmdis d'vnc corde noiiee, 
& entortillée , & les Auguftins de 
noir, r^nt en leurs Eglifes & Mona- 
fteres qu'aux champs, ccinds d'vne 
large ceinture noire padànt parvne 
large boucle de corne, fes priât tous 
de porter ordinairement des hauts 
de chaufTes , & d'y accouftujnet de 
bonne heure leurs cnfans noin'ces, 
mefmes depuis qu'ils auront atteint 
l'aage de douze ans pour empefcher 
queJeur mentule -n'aille toufiours 
en croifîànt , comme elle fait brinj. 
balâc en liberté entre leurs iambes. 

Itenr» donne & lailfe aux bons 
Pères Prieurs & Rehgi<iux du Con- 
uentdcs Cck ftrns dçjefcfte diâ:e vil- 
le ^ne rente de deux grofïcs carpe$ 
& de deux l:>rochcts j chacun de 

deux 
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<leux pieds & demy entre qneuë & 
tcftc par chacun iour , à prendre la- 
dite renie fans aucun contredit par 
eux , leurs boute cuîz ou conuers, 
tant en leurs el^angs de BrelTejqu'en 
ccluy qui cft aa deuant tk leur dit 
Conuenr. 

Item donne & kriTe aux pcres Re- 
ligieux de l'ordre de faind François 
de Polc,vn!gaircmcnt appeliez Mi- 
îiimesj.vsc rente par cliacû iour d*v- 
ne bonne & groife faJiade de menues 
herbes cueillies en leur jardins, 
âuec le fuinom de bons hommes. 

Item donne & laiffe aux pères 
gardien & Ricligieux du^onuent de 
ff ère lean Bourgeois- vulgairement 
appeliez Obferuantins 5 vn perp&r 
tuel contentement d'eflie diftraidts 
& fepa'rez du Conucnt de l'Ordre 
de fainâ: Bonauenture^ ^ ; 

Itéra .donne & laiflTc au peccs Rc- 
ilgicQ.'i. Ca^ucliins àrbhacun d'eux 
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▼lie douzaine de fagots de farmctcs 
pour Ce faire des lifts , à.lcs prendre 
és vignes qu'il a fur le mot du Dof- 
mc prcs Clermont en Auuergne. 

Item donne & lailTc aux vénéra- 
bles Prieur & Religieux de l'Ab» 
baye d'Efnay , ordre de S. BenoifV 
vne bonne volonté & perpétuel de- 
fii- de quicterle froc pour fe rendre 
fcculieft. 

Item donne & laifle aux Dames>. 
Abb: (îê & Religicufes du Monafte- 
rf de la Déferre , vne fontaine belle 
& claire pour blanchir leurs toillesi 
& vn babil bien gentil & bien otné 
pour entretenir ceux, qui les iront 
vifîter.. 

Item donne & làifïe à Meffieurs 
les Icfuiftes de ccfte ville,la defccn- 
te & réception de tous ceux de leu¥ 
compagniedu jïonvde Icfus , qui 
|saflcroutpaLicclle ville. 
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Conuents de ladite ville , d'autant 
que par la grâce de Dieu ils font af- 
{cz fouurez & bien remplis , il ne 
leur fait aucuns laigs,non par faute 
de bonne volonté , mais de moyês: 
lerquels(^ ce peu qu'il en a ) il veut 
lai (Ter à ceux qui en ont plus de bc- 
foin , ï caufe dequoy fe fouuenant 
tres-bicn ( comme il eft homme de 
tres-hcureufe mémoire^ de i'amout 
plus que maternel que fa bône Da- 
me de merc luyaportéen Ton en- 
fance , l'ayant tendrement nourry, 
& allaidc de fon tettin gauche qui 
cft du cofté du cœur, a donné & lé- 
gué, donne & legue,& pardroidfc 
d'inftitution delaifTe à faditemerc 
la fomme décent foixame mil Ma- 
rauedis mônoye Caftillanee, à prc- 
dre fur le rcuenu de fà terre & fei- 
gneurie de Nul lieuJtem vne rente 
ou penfion viagère extinguiblepar 
le decez de fadide raere de cent 

foixan 
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roixanre boi (féaux de vent j à pren- 
dre chacun an fur ladiûe montagne 
du Dofmeen Auuergrae , & foixan- 
te pippes du meilleur vin qui croi- 
ftra & fera cueilly es vignes qu'il a 
€n Flandres & Holande, en ce fai- 
fant inftituant fadiéte meie Ton 
héritière particulière pour tous & 
chacun les droits, noms , cW allions» 
tant légitimes , que autres , qu'elle 
poiirroit prétendre , & auoir fur les 
biens & hoirie dudiâ: teftateur fou 
fils, qui la prié bien humblement 
de s'en contenter > afin qu'il luy de- 
meure quelque chofette pour reco- 
gnoiftrefa femme, feruiteurs , 5c 
amis , en faueur defquels il fai(ft les 
laigs teftamentaires qui s'enfuyuêr» 
En premier lieu il donne & laifïè 
à frère François leMembru Ton pè- 
re Confeneur,lePrault;er defainâre 
Brigidejauec îa légende en françois 
de fainde Gercrudc , auec aulli la 
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gueyne de Ton bracqucrnard pont 

leiiiir defouireauà fongrâd engin. 

Item donne & laiflè à monfieuf 
maiftre Artophilc Goder fou mé- 
decin ordinaire toutcequi fe trou- 
iiera lors de Ton decés en fa chaire 
perfee pour en fairevnc anathomie. 

Item dône èc laifTc à iire Dindo 
Canifani lôn Apothicqiiairc, hom- 
me de bien & d'honneur , la vcfîîc 
de Ton pourceau pour en faire vue 
chauiTè à donner clyfteres. 

Item donne & laifle à maiftre 
Geoffroy PcUu fon Barbier , touce 
larongneure de fes cheucux pour 
faire vn Oreillicr, & parce qu'il cft 
fort b& muficien & loueur de fleii- 
tes à deux troux> luy donne te laiflè 
fon bouyau culier pour en faire vnc 
flcuttc d'AIleman , & l-e trou de fon 
cul pour faire vn fifïlet ou bien vn' 
fifFre à fon choix. 
Item donne 6c laifTe à Perrettc la 

myftuc 



des CotftraUs» Xty 
tnyftue fa feruantc , afiauoir outre 
ce que luy fera deu de Tes gagesii 
faifon de trente Marauedis par an le 
reuers de fa'brayctte > pour luy faire 
vn torct de tie^î. 

Item donne & legiic a Arthus 
Cocquet Ton feruiteur , toutes les 
fauterellcs rnsMl ipouria prendre es 
plaines qui font en faditc terre de 
Nul lieu jè la charge de marier de- 
niye douzaine de'âlUs de ioye, quid 
elles auront bien pradbiqué Immon- 
de ^ & qu'elles n*en pourront plus. 

Item donne & lègue à (ire Anto- 
nin HcheFeu fon bon & ancien amyi 
'Tel vieilles brayes do diuerfes cou* 
leurs 1 pouivluy faire trois bonnete 
de nuijâ: à la mut^lotte % Tvn pour 
lesDimanchesA Tautte pour tes Fe- 

I Aesj ctoifiemejpour cous les 

\ iourst 

Item dotmc & lègue \ Maiftre 

' Panaas Chi£fmaii fon compagnon 
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d*armes , fbndic bracqiiemard, le- 
fourreau 'ja donné non cpmprinsy 
auec Tes vieilles boites fans auanc- 
pied >poui* porter quand il ira pef- 
cher aux truyttes à la main > ou 
qiiand il aura bien neigé. 

item donne & lailfe à Dame Ali»- 
zon fa bonne comincre toutes les 
pulces qu'elle pourra prendre entre 
Tes cuyfles>depais lafeiîe deS. lean 
iufques à laToulIàincls. 

hem donne lègue à Maiftre- 
ïean Lorideau peintre & trompette 
coutenfemblc Ton grand & intime 
amy, à caufe de la belle Alix fa fem- 
me, adàuoir la belle corne dorée 
qu'il trouua tn la plaine de Mugna» 
près Florence en y pcfchanc des hui-^ 
^res, au petit bout de laquelle ik 
veut ôi ordoiïne que aux defpens de- 
£bn hoirie , foient faits deux beaux: 
gstits grands trous à ce qu'elle puif- 
ieferuir de cornet audit Lorideau^ 
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lequel plie que pour mémoire & 
fouuenance de luy , & de leur cor- 
diale amitié, il porte ladite corne 
toutes les bonnes feftcs & autres 
iours en Ton chappeau. 

Irem defiranc ledit teftareiir re- 
''cognoiftrc l'honneftetc des Con- 
suls delaParroilTede Miilery, en la- 
quelle ilfcreceult qpelqHesfoisÔc 
-à communes années de bié bô vin, 
pourueu que les vendangeurs de 
Luna baillent le loiilr de vendan- 
ger tard pour attendre la maturité 
der rai fins: A icauoir cliacun an vne 
bonne & graile tourte à la Sauyen- 
ne compofee d*vn botteau de foing 
uouueau, aché menu d'vnc douzai- 
ne de tartres de vache fraifchemcnc 
pofees d'vne liure de bo beurre frais 
& de la pelure de quelques vieux 
fromages de Sauoye,pour leur faire 
vn bon & friand repas quand ils fe- 
ront aifemblcz auec leur Greffier, 

P i 
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poutfaire le département de leurfr' 
tailles , à la charge qu'ils ne logctôc 
plus les Soldats es maifon que les 
habitas de cefte ditte ville de Lyoi> 
ont en laditte parroilTc , 5c pour 1» 
delrurance de laquelle toutre cha- 
cun an à perpétuité , ledit teftateu» 
. oblige &c fpeciaicment hypochec- 
que fadite tercjc & fcigneurie de Nul 
lieu , & chacune partie & particule . 
d'icelle feule ÔC pour le tout , fam» 
que ladite fente puilFeeftre raehe- 
ptee ny amortie à prix d'argent j ny 
autrement par les propriétaires ad- 
uenirde ladite terre , parce qu'il 
veut que ladite rente foit baillée à 
perpétuité fans aucune prefcription 
de vingt, trente & cent ans , ny au- 
tre plus lôgt-temps,à fin que la mé- 
moire dç luy ne fe puillë iamais 
perdre. 

Item ledit tcftateur a donné ôi 
Îcguc,'i6n£5i îcgue par droi^fl d-in * 
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fticiuion delailïe à Damoifellelac- 
quere Peftoordic fa bonne chère, 
gaillarde &i bien-aymee femme, af- 
çauoir outre la donation en cas de 
furiiie qu'il l«y a faiâ:e,contra(flant 
mariage auec elle , vne reiijpe ou 
penfion viagère , d'autant de bons 
iours,& de bon foirs,que de fois el* 
le la maudit en fon cœtir,de ce qu'il 
nepouuoit fatis-faiic à fon amour 
& eftcindrc fa chaleur Vcncrienne, 
luy donne & lègue encores toutes 
les vielles ferpillieres qui fe trou- 
«eront en fcs magafins après fon 
decez , pour luy faire vn voele 6c 
autres habits de dacil , tels que 
lesDamoifelles les fouloient por- 
ter en ce Royaume j luy dépen- 
dent par exprès lecrcfpe noir pour 
nefe faire mocquçr d'elle , com- 
me d'autres Tes femDÎables qui n'e- 
ftans PrincefTes fe veulent n'cant- 
luoins conformer à elles, & fcruir 
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en cela de fcandale & de mocqucric 

ail peupip. 

Et parce qu'à Ton tref-grarid re- 
gret , & à la dimimation , voire au 
domagc irréparable de la pofterité, 
il n'a peu laifiTer au*monde quelque 
rcjettons de fa noble race ï faute 
<l'vn tefmoin gauche, &: fçachanc 
que le principal nerf d'vn teftamcnc 
confifte en l'inflicution d'héritier, 
fans laquelle tous teftamétsôt nuls 
^ inualides , àctfte caufc il a faicc 
&c inftituc, fai(5t,crec , iuftirue', Se a 
nommé & nômé de fa propre bou- 
che fcs héritiers vniucrfels au rcfi- 
du de tous & cha . j fes biens , meu- 
bles, immeubles , droids, noms, & 
allions qu'il n'a dônez ou legucz,&: 
qu'il Hc douera on léguera cy après, 
fes debtes, légats , faids funéraires, 
èc obfeques preallablement payez, 
pacifiez &acquitez:àTçauoir les pa- 
lans plus proches & plus habiles à 
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Itiy fticceder tant de l'eftoc paternel 
que maternel, p.otirucu qu'ils foyent 
capables d'appréhender Ton hoirie, 
& où il ne le feroyct inftitue & nô- 
mc fefdicts héritiers vniuerfels (à la 
charge de payer Tes dcbtes & Ic- 
gatsjtousles crocheteurs &porte- 
fais de la ville de Paris, en recopcfe 
de bons tours qu'il leur a autrefois 
faiôls, des feruices qu'il a gratui- 
nient rcccu d'eux fubftituant tous 
lefdits héritiers tant premier nom- 
mez que en fécond lieux les vns aux 
au:res : c'cft à fçauoir le premourâs 
fars enfans malles, vrayemcrit icgi- 
timesaux fuiuiuans,& (î tous Icf- 
dics héritiers tant du premier que 
du fécond rang decedoyer.r fans en- 
fans maflcs vrays légitimes , il !ci;r 
riibilitLie celle de leursfilles qui fc 
trouveront fages 6c bien aduifees, 
& non les autres, déclarant ledit te- 
ftaceur qu'il entend cellcs-la cftre 

P 5 
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fageSj&bicn aduifees qntauremt 
enfans, félon le commun Prouerbcy 
Que fage femme ne mourut iamais 
fans hoirs, qu'il a voulu cy cftrc ex- 
primé pour l'intelligence de fa con- 
ception , deelarc aulîi qu'il entend 
la fubftitiuion première en ces ter- 
mes , les premourarvs faas enfans 
maflesj&c. Que s'il aduenoitque 
fcs proches parcns plus habilles à 
luy îucceder tant de l'cftoc paternel 
que maternel > fe trouuaflènt capa^ 
bles d'appréhender fon hoirie, Que 
ladite fubftiiution s'eftend fur ceux 
d'entre eux qui décéderont fans en- 
fans mafles, vraycment légitimes 
au profit de ceux quîluy furuiuront 
efgalemenc verftirpes Ôc non perça- 
pita, Si ainfi des autres héritiers in*- 
flituez en fécond lieu par l'incapa- 
cité des premières. 

Et pour effeducr cette fa derniè- 
re volonté,il a cflea ^ nommé cxc* 
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Ciltenrs & feraux commilTàires, no- 
bles hommes maiftres Anthoins 
G.yuGcIan & Guefquin le Chante- 
reau Dodbcurs es droids Tes com- 
pagtions d'efcoie, aulquels & à cha- 
cun d'eux feul & pour le tout , il a 
donnd & donne plein pouuok de 
mettre à dciie & entière exccurioii 
loutle contcmj cy de(rus,& pourcc 
fa-ire leur donc àut hérité deprédre, 
vendre & aliéner ce qu'ils verrou» 
boneftredeTcs biens Se facultezjiS: 
pour leurs pcines^&: voGaciôs,dône 
& lai(Iè:à'rç.iuoir audiâ: ficur Gyuo- 
dan Tes vieilles dccretales , & audic 
lîeur de Châcereaux les Comments 
&confeils prins fur icclies,auec vn 
fac plein de galle menue à chacun 
J'eux- qu'il veut eftre diftraiâ;s par 
eux mefmes & prins par leurs mains 
de l'inuentaire dcfes biens &: hoi- 
rie, lequel il les prie de faire faire 
incontinent aprcs Ton decés paî 
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vn Notaire Royal en prefence de 
quelques fiens'voifins& bôsamis, 
fans qu'à la confedion d'icelay les 
officiers de la iuftice ordinaire foyec 
appeliez defFendant tref-expreiTe- 
menc tout inuentaire folemnel fai(5t 
par audorité de iiiftice,cant pourcc 
<ju'il ne veut que fa pauurcté ou 
richedc foit cagneuç ôc diuuiguee, 
que parce aufl[i qu'il fe fietref-bien 
•en la large confcicnce defdids exé- 
cuteurs , & qu'il ne vcnc confumer 
fon hoirie es frais de l'inueniaire 
. folemncljoù il die qu'il fepeuctouf- 
jours grupper quelque pccirc cho- 
fccce , fans les grands abus qui fc 
commctccn: ordinairement en l'e- 
ftimation Si vente des meubles. 

Item ledit tcftatcur a rcuoqué 
comme il reuocque, cafTc , annuelle 
tous autres tcftamens, donnanons, 
codicilles, & autres difpofitiojis te- 
ftamentaircs qu'il pourroir aucir cy 

deuanc 
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(Jeiunt fr.i6bes à caufe de mort au 
autrement, msfmes vne donation à 
caule de moi-t,qu*il fe fouuiét auoir 
faiûe au profit de Gillette dfs cule- 
tysfa garde, lors que pour la trot» 
fîermc foisjil fut à demy guary de la 
grofle verolle , que lanncton trc(^ 
honnefte fille de champ gaillard luy^ 
auoit baillée pour eftreines du pre- 
mier iour de l'an,depuis laquelle do» 
nation il a très- bien rccompenfé la- 
di6tc Gillette de fon feruice par les 
fàphyrs, gros boutons & rubis qu'it 
luy a baillez d'où elle aornc tous les 
iours fa rubiconde face.Et veut que 
le prefent teftamêt fbit vallable pac 
teftament & ordonancc de derniè- 
re volonté rédigée par efcrit , par 
àïoidc de codicille , & par tous les 
autres meilleurs moycs que faire fe 
pourra , & petit de droidb ^ftillc , Se 
couftume,priant les tefmoins après, 
aoraez le tenir fecret, iufques après. 
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ion dccez,5c lors fe fouucnir do c5>- 
tenu en iceluy&en dire vérité fi re- 
quis en fontjCc ledit Notaire foub»- 
4îgnc d'en îfaire après fondit dccez 
vne ou plufieurs expedid6s^RU pro- 
ïfi(5t de ceux qui y auront intereft,ea 
-tefmoin dcquoy , nous garde fufdi- 
^^tcs , &c, Fai(^ audit Lyon en la faU 
le baiïc de la maifon en laquelle le^ 
di^ t/^ftateucjiîabitc j Iviy eftant fuc 
vn li^ vcrteoucbié coR^mc v'>i vea» 
qui cette fa mere » qui eft au(îi cou- 
chée le mercrcdy troifiermc dci 
Calendes du moys d'Aouftmil dn^ 
cens quatre vingts dijtncuf i »prca 
lîîidy. Prcfens à ce le vénérable do- 
dcur monficur mailkeCoHooHrdc 
îdcs cntraue« dowbreuit m \*m Ôc 
Taucrc dteiâ: , honorables hom- 
«les Ican Faiéhicant cbaffc gueux» 
JBarthazar l^Cagoc mai (Ire des baf* 
(es ccuarcs , Gonyn le toadtt fauct- 
tier , Girard le Maulitet crieur de 
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faufïe verte , Fafreluche Bandichon 
Mouftardier, &Ianetin tappecouc, 
tornebrochc en la cui/ine de mon- 
sieur le grand Prkur d'Aunergne, 
cftant prcfentcmct pour aiFaircs de 
grand importance en ccfte dit« vil- 
le de Lyon, tous majeurs tefmoins 
appeliez & requis , qui ont iîgne la 
fchede des prefcmcs auec ledit fieur 
ceAaceur. 

TeSiametu fikntnd. 

IE Cochon le Oroignard aagc de 
neuf cens quatre vingts dix neuf 
ans ôc demy jfils émancipe du Sire 
Verrat le Groignard : confiderant 
l'incertitude de l'heure de lamorf' 
adcureejnotammencà ceux de mon 
aage 6c qualité qui ont à paiTèr par 
la cuisine des friands , craignit d*cn 
cftrc prcucnii , fay mon teftamcnt 
folcnncl ainfi 5c comme s'enfuir. 

Prc 
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Premièrement iedanne &prelegue 
à mondit peie , trente boilîcaiix de 
gland,& à ia dame Truyc ma bonne 
merc quarante beifTcauxdc feiglc» 

Item ie donne & lègue à ma fœur 
Vcrrate ( au nopces de laquelle ic 
ferois bien mafry , & aurois grand 
regret fiien'alïiftois } trente raefu- 
re de bon orge. 

Item ie donne & lègue toute la 
(bye de mô corps aux maiftrcs Cor- 
donniers de cefte ville & à leurs va- 
lets , aux rioreux tna ccruelle, aux 
fourds mes oreilles, aux Adaocats 
criards Procureurs ma langue, aux 
bo udiers mes boyaux , mes felTes 
aux gourmands, aux femmes mes 
couiIIons,auxenran8 ma veuie , ma 
queue aux filles , aux ioueurs d'iiv- 
iîrumens mes nerfs ,aux laquais & 
chafTeurs mes talons , aux voleurs 
mes ongles j & au cuy fînier f que par 
iionneur ie nç yeux nororacr J ma. 
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graille , & la corde de laquelle l'on 
m'a lié pour luy faire vn licol pour 
le pendre & eftrangler. Et au rcfidu 
de tous mes biens , en <juoy qu'iU 
confiftentjîe fais & nomme mes hé- 
ritiers vniuerfels le fufdit fire Ver- 
rat le groignard,& dame Truye mes 
rres-chcrs & honHor ez pere & mè- 
re parefgale part & portion , & lef- 
qucls ie nomme & crée auffi exécu- 
teurs de ce mien teftaraent, que ie 
veux &: ordonne eftre vallablc par 
leftament folemnel , & par droit de 
codicille,reuoquant tous autres que 
iepourrois auoir faits,fi aucuns s'en 
trouuent. En tefmoin dcquoy i'ay 
cfcrit & fîgné la prefente de ma pro- 
pre main, & feellé du fel de mes ar- 
mes, & prie les Notaire & tefmoins 
qui affileront à la clofture d'iceluy 
de le figner fur le ply , & y appofec 
leurs armes , pour plus grande vali- 
dité de foy, 

CL 
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pur efcnt. 

L*An mil lix.cctîs foixaDtc dix- 
^neuf !e> vingt - neiiFuieme 
ipui du moys d'Agar , noble Sym- 
phorienlç Frippon grand Coiini- 
fan, dcmeuFant pour le prçfent ea . 
ccfre ville de Eyon , acxhibé à moy 
Nicodeme le Pelé Notaire tabel- 
lion Ripyal audit Lyon fouflîgné 
& aux tcfmoins après nommez,vnc 
fueiilç^dc papier pliec en quarréjC». 
laquelle il y a quatre lignes , tant 
feulement efcrjptes , Qu'il a dit & 
afTermé auoir ercritesdefa propre 
main , & eftre fon teftiament folenv 
nÈl& par efcrit en datte du iour- 
d'hier ^r-lequel pource ilafigné & 
' paraphé en-nos prcfen ecs , & au- 
près de fon fcing y ^ oppofé le feel 
ide les armes «en placard) déclarant, 
qu'en iceluy cft contenue l'ordon- 

B^iîCe de. fa, dçrniere volonté , re- 
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yoquant pouice tous antres tefta- 
mens qu'il pourroit auoir cy deuan*- 
faids , à caufe de mort ou autre- 
ment, &. parce l'ayant clos & cou^^ 
fuàhuiwfc âllcts ou^coucdons pen- 
dans, a prié & requis lefdidts tcf- 
moins , de vouloir foufligner & 
feeller. des féaux de lems armes 
auecmoy notaire rofaic^ en porter 
q^V^nd befoinJcra bjon & loyal tcf* 
rao?^nage,& moy. encores notaire 
fufdit 6i fouffigné de après fon dc- 
cez^Sc que le^ii tcftamencaura efté 
iudiciellen-icnc ouuert , en faifant 
vne ou plufieurs expeditiôs au pro- 
fidl de qui il appartiendra. Ce que 
ie luy ay odroyé, &: a<5t-c defdites 
exhibitions & fubfcriprionSjàLyoa' 
au logis ^dudit fieur teftateur 
' an & iour que dcfllis , es prefcnces» 
de M. Guillemin Bon-jan fontbif- 
fear de verres , qai a fufcric & feelc^.- 
kiiit icftameiit du fccl de Tes arra^s, . 
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Goguenard le mutin , foldat du ré- 
giment du Capitaine de l'hofpital, 
qui l'a pareillement figné & fcellé 
d'vn ancau qu'il a rccouuert au der- 
nier voyaye qu'il a fait auec Ton 
Capitaine en Viuarays,Fran£laupin 
le hardy » Lanfpetïadc de la compa- 
gnie des arqucbufiers de ladite vil- 
le,qui l'a auffi figné & fcelle : ifracl 
l'Huguenot , trompette de la com- 
pagnie du Capitaine Hume vcllc, 
qui a figne , & non feellé de Ton 
feel, mais par emprunt de ccluy du- 
dit le Frippon teftatcur : Hannc- 
quin le tondu » Frippicr, qui a figné, 
& fcclléiQHillot refcornifleurjmai- 
ftre d'hoftel de Madame de Mefic- 
res, qui a figné, & fccllc da feel de 
moy dit Notaire , & Harnache le 
paoureux,pIieur d'images, qui a pa- 
reillement figné de fa roain,& fecUé 
de mondir cachet, pour n'auoir le 
ficn , tous <Iemeurans pour le pre- 
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fent aueîitLyon, tefmoins à ce ap- 
peliez & requis , chacun dcfqucls a 
mis & oppofc le fcau dont-il a ca- 
cheté ledit teftanient en vn defdits 
filets , defquels il eft clos & cou- 
fu : lequel tcftamcnt eft demeure 
es mains , &en la puiiTance dudir 
teftateur. 

Depuis eftant ledit fieur le Frip- 
pon par cas fortuit , & à fon grand 
regret dccedé , & ledit tcftamcnt 
trouuc en ces cofFres,& porté en iu- 
ftice , après qu'en pleine audiance, 
tant ledir Notaire, que Icfdits tef- 
moins pour ce appeliez , & compa- 
roilTans :ont recegneu leurs feings, 
& féaux, a cfté ouuerr,leu,& publié 
en iugemcnt , & duquel la teneur 
s'enfuyt. 

on ame a Dieu te reds & rccomandei 
Ai on corps terrien k la terre ie do fine. 
De tous mes biens ^hx pauures fais of- 
frande» 

Q i 



I 

iHe s'en faijtrmoy mort ie leur'ordonm, 
La ledure publicacion faille, 
ledi(fb tcftamenc rn'aefté iiidiciaire- 
nicnt remis,pour en enfuyuanc l'or- 
donnance & intention dudit tcrta- 
teutjen faire vne ou plufieurs expé- 
ditions , au profit de qui il appju:- 
liendra. 

Codicille. 

Vnom de Dieu, A men.A tous 
ceux, &c. Nous Garde , &c. 
Sçauoir faifons , &c- Que parde- 
uant. Sec, PerfonncUcmenc eftably. 
Noble homme & fage M. lean Go- 
guluche > fils de feule fieur Diego 
Guogeluches Efpagnol, en fonvi- 
uant , pour la crainte de la faindbe 
Inquifition d'Efpagnc demeuran: à 
Lyon,comme auflî faid le^icl mai- 
ftre lean fon filsjequel fain de fens, 
mémoire 6r entendement , débile 

toutes 
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toùtesfois de fa perfonnc , pour la 
raaladic de laquelle il eft détenu, 
memoraiif comme il difôit d'vn te* 
ftamcc inicupatifpar luy faiâ: en fa 
famé pardeuam ledit notaire foubs- 
figné en prefenee de Ctpt tefmoins 
dignes dd'fayjdefirant codi^iller fur 
iccluy , côuic il eft permis de droiA 
-k tous tcftatcuf s de faire de fon bo» 
gré 5c libre volonté-, a adioufté Ôc 
dintînué îceluy fondit Tcftamcnc 
parle prc(<înt fon codicille comme 
s'enfuit : Prcmicremenf a dh ôc de- 
clairé j que lors qu'il fît fondit te- 
ftament il eflimoit que le fieui" Al- 
tîaros Gogueluchcs fon ayeul pa- 
ternel fuft long-temps auparauant 
aller pcfcher des huyftresau Lac 
*Stygien,&en l'autre mondc,à caufe 
dcquoy il ne fit aucune mention de 
luy par fondît teftament , & ne luy 
laiiïà en particulier aucune chofc^Je 
fon hoirie , mais ayant depuis fceis 

Q 4 
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qu'il eftoit cncores en vie , ôc de- 
meurant en la fameu£e ville de To- 
lède où il lit publiquement la Né- 
cromancie du grand Albumazar,de- 
firant luy bailler moyen de s'entre- 
tenir en cefte fa débile vieilleflTe, 
fans tant fe pener à la leâurc & 
inftiu(5l:ion de la folle ieuneirc , luy 
a donné & légué, donne , lègue , de 
par droiéè d'inftitution delaiflc les 
vfufruids, reuenus , 6c emolumens 
de la terre & feignenrie de Nul- 
lieu, à la charge de payer annuel- 
lement tant qu'il iouyra dudit vfu- 
fïuidi j 6c les rentes que ledit con- 
ftituant a côftituees Ôc aiïîgncesTur 
icclle par fon dit refcamcnt , 5c d'en 
iaiflicr la propriété 6^ po^TèlIîon 
vacue après fon decez aux heri- 
riers vniucrfels inftituez par ledit 
tcflamcnt. 

Item donne & lègue à lean le 
Filant fon lacquay , vnc rente ou 

penHon 
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penfion viagicre extiiiguiblc par le 
decezdudit le Priant, &nonplur- 
tofï , foie à prix d'argcnc , ou autre- 
ment , de demie douzaine de bons 
coups de foucrs, qu'il veut & or- 
donne luy cftre baillez, fans aucune 
conniuencc , ny figure de proccz, 
chacun an , à chacun Vcndredy ab- 
folu , par le plus habille de Tes heri- 
tiersjvniucrfclsjinflituez par fondit 

leftamcnt. 

IteiUslcdit Codiciilant a reuoqué, 
rcuoque,ca(re,6<: annuile le laigs re- 
ftamentaire qu'il a fait à Remette la 
Miftue fa rcruanre,par ce que de- 
puis il Ta bien 6: honneftemêt ma- 
riée , &c recompcnfce de fes longs 
fcruiccs, & veut que ce qu'il luy a 
légué par fondit teftament fcàr , &: 
demeure acquis à Damoifellc lac- 
quette l'eftourdie fa chère &: bien- 
aymee femme, pour les effeds con- 
tenus audit laigs. 

Q ; 



•Ê j o • Yormtilaire 

Item ledic teftatcur codicillahc 
-df firant laiflcrviie perpétuelle mc- 
fîioire de foy ^iScdefa libéralité en 
-cette vflie de-Lyoïi , a voulu & or- 
donné, veut & oidohnevque aux 
•v<!erpens de Ton hoirie foyent faicts 
pour le feruice 5c bien public, trois 
beaux moulins à venc dclîbubs le 
grand arc du pont de Saî^ne , & 
deux autres moulins à eûu > l'vn 
'fur le mont de Fouruiere , & l'au- 
tre fur la montagne de fain(5b Seba- 
ftienjOÙ fouloit cftre lebouleuard 
dès hannetons quand il y auoit ci- 
tadelle , lefquels cinqmoultns quâd 
ils feront rcndus-virans & moulans, 
il veut & ordonne cflre & demeu- 
•rer acquis à ladite ville 6c commu- 
nauté de Lyon , à laquelle pourcc, 
il les donne & lègue à la charge, 
que l'aumofne gencralcjÂ: le grand 
'Hoflel Dieu du pont du Rhofnc 
7 auront leur moi^tJre ou moula- 
ge 
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ge gratuitement , afin que les pati- 
utes , fains & valides , prient quel- 
queifois Dieu pour Ton ame. Veut 
ô.: ocdonnc au fuiplus ledit Cooi- 
cillanc que fondit tcflamcnt foie 
valbblc.par tous fcs poinds , & le 
prefent fou Codicille valoir par 
droit de Codicille ou par dona- 
tion faide à caufe de mort , & par 
tous les autres meilleurs -i-noyens 
que faire fc pourra , en tcfmoin d^- 
quoy, &c. Fai6b audi(5l Lyon au lo- 
gisJdudit',Codi<îillanr, le vingt- fep- 
ticfme iour des mois & an qu'il fut 
:3afrc , Prefens à ce frères François 
'endormy Religieux de l'ordre S, 
Françoisjmefïîrc Guillemin le Bret- 
ton Curé de faind Paneras , mai- 
fkelean le fiibtil, Aduocat és cours 
de Lyon /Nicolas le bien habilla 
icn Clerc , & Maiftre Anthoine 
Mau- piteux , mailtre Barbier 6c 
Chirurgien , tous majeurs aucfrt 
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Lyon , cefmoins à ce appeliez ^ re- 
quis, qui ont figné la notre , & non 
ledit codicillant, pour l'impuillan- 
ce de fa perfonne , procédant de la 
véhémence de fa maladiercomme il 
a libremenr déclaré pardeuant Icf- 
dits Notairesj&plufieurs tefmoins, 
&c. 
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COLLOQVE DE L'ORI- 

GINE, ET NATVAEL 

des Femmes , auquel font intio- 
. duits entre-parleurs M.Ican Co- 
quillard , M.Pierre le Sage, & 
M. François Baucfichon , tous 
trois Notaires ruraux au Royau- 
me d'Vtopie. 

Coquillart, 

E iVcuflc certes iamais pcn- 
fé que la vie folitaire euft 
cité 11 afpre ^ fafcheufe , voire 
Il mircrablc queicla cognoy,main- 
tcnant que ie fuis priûc de celle 
qu'il auroit pieu à Dieu me bail- 
ler pour compaigne , laquelle cefte 
tant grande & tres-cruelle pefte m'a 
oftee. Car depuis que ic l'ay perdue, 
ie n'ay iamais eu repos , ny d'efpric 
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ny de corps : encore que i'aye eu Te 
moyen de me faire feruir par vnc 
mercenaire e{lrangere(laquellc tou- 
tesfois , ie m'eftois rendue affez do- 
raen:iqae& priuee ) &. de laquelle 
ic pouLiois prendre tout le fccours 
& fer l'iicc voire nodbiirne , que ic 
faifois auec celle qui mfeftoit con^ 
jpin(5ke par le facré. lien de mariage 
Mais quoy,? encor n'y aril point tel 
foulas ny plaifir fi afïcuré qu'auec la 
légitime efpoufe , chofe qui me fâic-. 
certainement croire l'homme feulï 
c'eft à dire fans femmej tftre vraye- 
ment miferable. Parquoy i'ay pro- 
pofc 5 & fuis fermement refolu-d'en 
prentirc vne en mariage , ou que 
ie la puiïTe tiouuer. Qjipy ?ne fuis- 
ie affez gaillard pour auoir enco- : 
re lignée .'feu monfieur l'A-duocat 
d'Orton ia feptuagenaire, & tout 
4ecrepit , n'eut - il pas d'eux beaux 
Siafâiîs de ra,bell.ejçu.ne femme,lef- 
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aueîs feront viiirc Ton nom & relui-, 
re les arr.ies ereriYîIlemcnt en terre? 
i'ay vne feule fille ia ponruenë. de 
Tviary de dot , n%iy-ie alTez biens, 
pour ellc,& pour les autres que ie. 
pourray encore auoir dc ia belle que, 
îç prétends erpoufer ? Mais qui fonc, 
CCS dfiux que ic voy venir à moy tant., 
triftes &: defolez ? O bon Dieii ? ne 
font-ce pas mes grands am^s Tho- 
mas le Sage,& François Baadichon» 
tous deux pouffez de ma propre in-^ 
fortune? Certes fe font-ils. Icciof 
que ce, bon feigncur les m*a cy cn- 
iioyez pour auoir furce leur aduis 2i 
confcil, mais commet me pourrons 
ils fcurement confeiller, vcu qu'eux 
RiGfmes ont befoinde l'eftreî Or,, 
puis qu'ils font fi proches de moy* 
ie feray le premier qui baillera le fa- 
iut, Bon iourmeflîeurs , d'où verrez 
vous fi matin crottcz comme vous ; 
^(Icsîà ce que ie voy vous aucz cou-- 

iia.hors la .vill^a . ' 
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Le Sage, 

Bon-iour M. Coquillarr. 

JSaudtcho», 

Bon-iour , bon lour monfieur 
•Coqiiillardjvoiis mefmes eftcs bien 
matincux. L'on nous difoir aux 
champs , d*où nous venons , que les 
bien fans n'ofoicnc aller parla vil- 
le , qu'ils n'eulTenc premièrement 
dirnc, & que le Soleil ia haut n'cuft 
challe l'air conragieux que la nuiâ: 
obfcure y auoit hiiVé. Mais à ce que 
ie voy, vous n'auez pas grand foucy 
de ce remède 5 ou vous auez quel- 
que pulce en l'oreille , qui ne vous 
garde feulement de dormir, mais 
vous fâic courir les rues. 
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Coautllart, 

Sony ne fuis îc pas de lamaifon' 
fans auoir mangé la petite roftie au-. 
fuccre:mais quant ala pulce,ie crois 
qne vous qui cftes ieunc , & di(poft- 
ne l'aucz pas moindre que moy». 
Quant à monficnr le Sage, il com- 
mcnccà-b-iilTér les oicilles,-5f la te- 
fîe que re luy ay vcu autresrfoi^tanr 
cicrt:ce:Si ne fommcs nous pasvieux 
pourtant, iccroy que le plus aagc 
de luy, & de moy,n*a pas cinquante 
«inq ans , c'eft cncorçs bon aage 
pour auoir femme , ne le voulez 
vous pas mariei'> 6c vpus auflÇ? 

Baudifhm. 

De mon beau perc ie me fouci^ 
Bien peu : car il cft: aflTcz fage de 
îiom, Ôc d'effed pour pouruoirài 

affaires. Mais quant à moy 5 ïclî 
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me fens fi defpourucu d'efprit, & 
de fens , qu'il faudra que i'ayc re- 
cours à la ruffifancc de mes amis 
poHt me confciller, du nombre def- 
quels vous eAcs. 

Coqutllart, 

Certainement comme y eus cftcs 
at rincz ,ic ruminois en mon efpnr, 
comme ic me deuois conduire en 
ccft affaire , & croy que Dieu nous 
a icy adcmblez tous crois pour en« 
conférer, & délibérer quelque cho- 
fe, Qii'en dites vous Monfieur le 
Sage , voulez vous toufiours de- 
meurer ainfi : Qupy ne vous vou- 
lez vous pas remarier à cefle hciire 
qu'il y a une de belles vefues. 

Le Sage* 

le vous encens pas , Monfieur 

Co 
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Coquillarr, parlez vn peu plus haut 
s'il vous plaid, 

le vous > ii vous lie voulez 
pas prendre à fetnme ^ legicim^o 
eipoufe vue de ces belles vefues 
qu'il y a tant auioucd'huy par ceftc 
ville. 

rcRten que vous voulez ilire« 
c'c(V que le me (cmade > auec vue 
belle vefue« 

/ 

■m 

Toutainfi, M. Coquillarc que 
tcttx qui habicenc aux Cacada- 

Ri 
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^pep ront tons fourds pour le ,tfop 
grand bruit qnc fait leNsl i^efccn- 
dam des très- hauts rochers , ainfi 
l.> trop grande. crjerie de ma der- 
nière femme a tellement percé mon 
Quye , q.uc i'pn' fuis deuenu fourd, 
par. ainfi i'ay perdu par vne femme 
le principal fàpres la veuë ) de mes 
fcns naturels. Or fi prefcntcmcnï, 
i€ prenois vne de., ces tant belles 
vefue3 que vous diftes 5 iç craiR-? 
dxoi^ que comme i'ay perdu l'ouyc, 
par la .crieric de Tviie , la clarté 
cfe la ccandc beauté de. l'autre la 
voyapc. fi fouiicnt & face à face, 
ne mfi fift perdrçi celle de mes* 
yeux chafficux , comme ceux qui 
regardent le plein midy , les vrais, 
rayons du Soleil^ D'ailleurs vous 
a.uc2 comme ni^oy, confommé deux 
îD.ariagcs , ie croy que vous n'cûicz •. 
^uercs mieux à voftre aife , princi- 
^Icraent ayeç.. U.dcrniere ( on ce 

que 
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que ie vous en ay ouy dire autre- 
fois cftoit faux ) que vous cftes pre- 
fentcmcnt en Ariduitc. Mais c'eft 
que vbiis voulez pratiquer ,1c Pro- 
ucrbe de l'Italien qui die en fon 
langage ^ ' -papito il pericolo ^ ^aha- 
to tlfimo. Qui pluscft ic prcuo^ 
en cccy detix gritids inconueniens 
qui concui tenc enfemble par fatale 
iieccffité jl'vn eft ique fi ie prend 
vne bcUè vefue,qui a la mémoire 
fcuifche des -plaifirs, qu'elle a eu 
auec Ton defFunâ; mary plus vcrd, 
& difpofl , que vous & moy ne 
ibmmcs,mc trouuant d'autant froid 
-que l'autre eftoit chaud , elle me 
defdaignera & prendra vn alter- 
natif.Siiela pren laide & vieille, 
<juel plaifir y auray-ic , quel fe- 
cours , & feruice me fera elle en 
mes maladies ordinaires , quel fou- 
las en mes trauauxaflîdusî Au con- 
rraire-,il faudra fcruir &fuppor- 
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ter pÎMS paticmcc fcs imperfec^iort* 
là où ic Vy en paix , ic fcrois conti- 
nocll6mcnt en guerre : car ces fciîv- 
mes qui portent le nom , & non la 
beauté de Lccla,ayment à fc tenir 
proprçs,& bien cofâEèes , & ponrcc 
ont toujours les yeux , & le bec 
fîcl^é au miroir ^& fe deledbent d'n- 
uoir de beaux & ricbes lîabixs: 
Mais comme ie Paori tju;^nd il voie 
Tes belles, plumc-s , s'en, orgiicillif, 
& rau la- tpuc „aacwitnaire^and 
il voii (ci pieds rafes , & ords s'hu- 
milie & crie horriblement. Ainfî 
(c voyans au miroir laydes , & ri- 
<)£es,il n'y a feruante , n'y autre,que 
de rage elle ne faccnt fortir d\4 
fcnsà force de crier , d'ailleurs el* 
/ les font autant , & plws fub^â:cs k 
la farrccropicrc que les bien bel- 
les ;car s'il y a quelque maloftru va- 
let ou quelque derefperd amour 

«eux qui pour n.'auQir. accez aux 
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pÎMS belles, Icuv faid la court , elles 
le prennent incontinent au mot, 
pour ne demeurer feules oy nues. 
Voyla Munfieur Coquillard mon 
amy , où vous & moy en femmes 
logez.De M.Baudichon Ton gendre; 
combien qu'il ait enterré deux fcnt- 
mesrCcomme chacun dé nous) fi e(V 
il ericores en la force de fon aage: 
parquoy ie luy confeillc s'il ne fc 
peut contenir, de fe marier» Quant 
à vous M.Coquilî-att vous vous dç- 
uez contenter d'auoic vnc Elle qui 
vous faid à force neueux , & fuis 
d'auis que vous vous repoficz de* 
formais» 

'BandicBon* 

Mon pcre ie vous remercie de 
voftrc bon confcil,auqucl àla vc- 
• riic ie condcfcendrois volontiers u 
fi Tcxeoriéce que i'ay cug^iurc deux 



TommUtre 
'femme Icgidmts ne m'en defuo- 
yoir. loindt que ie vous ay ouy au- 
trefois dire tant de meiueilles de la 
iiai{îance,& naturel de la femme, 
îiottés par les anciens Grecs, que ie 
tnc refouls entièrement de dcmcu- 
reràmon ayfe comme ie fuis ,& 
rppur m'y coufirmcr,ie deHrois qu'il 
vo'ùs^leuft, & ^ous prie de me ra- 
fraichir la mémoire que i'ay perdue 
de vos beaux difcours fur ce faiâ;, 
en la prefence de monfieur Co- 
quillarc qui peut cftre y nottera 
quelque bonne chofe pour cftcin- 
drcle^ros'fcuqui confommc roue 
ce peut de mouillé qu'il a dedans 
les os. 

Le Sage, 

le fuis content de vous fatisfai- 
recn cccy ,pui$que nous fommcs 
dè loifir , pourucu que long diC- 

cours 
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cours ne fafche à Monfieur Coquil- 
lart qui peut eftie faillira à l'afli- 
gnation qui luy a donnée fa mai- 

Icn'ay -certes n'y mai (Irc (Tes ny 
aflignaiion , toutes les Dames ^me 
plaifcnt efgalcmcntjpourueuqueic 
leur plaife auflî. vParquoy ne laillcz 
de dire me voicy teut preft d'cf- 
couter. 

'Le Sage, 
^Alionsnous doncq' afleoir fut 
ce bawc : car comme la matière de 
laquelle nous voulons parler eft 
ardue, le difcours fera peut eflrc 
plus long <^ue nos jambes ja dcbi- 
îcs,ne pourroyent fouffrir. 

Coquill^d 

•Ceftbien-aduiréjaufïï bien vous 

^ S 
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autres qui venez des champs > elles. 
Uauaillcz du long chemin. 

Z,e Sage, 

^ymonit^es poccé, &PiIoropHe 
Grec difoit que la femme cftoitle 
naufrage de l'homme , la tcmpeftc 
d'vnc maifon , rempefchcmc de re- 
posjla captiuité de vie , vue pcftc,& 
bataille ordinaire. Et que les dieux 
preuoyans la malice des femmes, 
les auoyent crées de diuerfcs 5f 
bien eftranges natures. Les vnes 
ont cflé exrraiifles J'vne truye. Car 
elles n'ont foucy n'y cure de tenir 
leur maifon propre & nette. Au 
contraire tout leur mcfnagc eft ef- 
pars çà & là par la maifon , & elles 
s'engraiiTcnt en ceftc fange & or- 
dure. 

D'autres fout venues d'vn fin & 
malicieux renard. Elles fçaucnt 
tout , & bien ôc mal , & ne font ia- 
Ktois que mal. Elles font neanr- 

moins 
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moins qiielqacsfois bonnes, 5c le 
plus foiHient maiiuaifes , &c iamais 
ne demeureront en vn cft^r* 

Les dita^ en ont crcé d'autres 
d^ync chienne mauuaife > toioiîours 
abbayanres. Elle entreprennent ôi 
veulent fçauoir tontes cho{ês,tou{^ 
jours crient & ne cef^nt de criery 
quelque chofe qv:e leur maris di- 
icm on faccnr. Mais comme le 
chien qui mord la pierre qu'on luy 
rue , ne cefîe d'abbaycr , Ain fi fans 
refpcâ: de con»pr.gnies > & m^nob- 
ftant les pfirolîes,& menaces de 
leurs maris , elles grondent > & 
crient toufiourspar demcfiireeopi- 
niadtii^. 

Il y en a d'autres qui font engcnr 
drccs de la terre. CcfVes cy font dô- 
nees aux hommes pour leut grand 
dommage, & malheur^. Car elles ne 
Cçauentdu tout rien faire, ny bieri. 
«y mal. Miis rculcmeiu boire Se 
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'^-mangerjSc lors qu'il faidbicn fioii 
fe veaurrent par le foyer-, fans tcf- 
vpeét de pcrfonne que ce foie. 

P'aufres ont cfté crées de la 
mer. LefqucHcs à la veriré fonc 
admirables , & merueiîleufcmeiU 
"dangereufes , car tout ainfi que la 
^nier quelquefois calme & tranquil- 
le fe monftre bcnigne,Ôc nauigablc 
-aux mariniers , & tout foudain agi- 
tée de vents & d'orages-, tormenie 
%r^eufement ceux qui fe font fiez 
à fabonacc & tranquillité , n'c/par- 
gnanc ny ceux qui fraifchement Cq 
font foubsmis à ta mercy de fes on- 
des , ny ceux aufïï qui ont accou- 
tumé &: fonc iMjticreprcjfeflîon de 
l'hanter ordinairement : ain(i ces 
maudites ^ peruerfes "femmes 
quelquesfois fe monftrent ioyeu- 
fes&allcigres , faifans bonne min« 
-àvn chacun, tellement qu'il n'y a 
^eliiy qui ne les cftime , 6c loue 

beau 



ticancoup, tant pour l'elcgance de 
leurs corps , que pour leur feinte 
bonté, inais tour foudain elles.-.re-. . 
changent , dcuiciwent furicufes, & 
intolcrabUs , de nianicre qu'elles ~ 
B'cfpargoent ny leurs arxiis^ny leurs 
ennemis , ny ceux qu'elles cognoif- 
fcnr,ny ceux qu'elles ne virent onc-- 
ques^^ l^n forte qu'il n'y a créature; 
raifonnable qui quelquefois puiffe 
deracurer auec elles. De ce naturel, 
eftoit naa féconde femme , & les- 
deuxvoftres Monficuc Goquillarr:> 
pafTons outre... 

Uy ena d'autres engendrées de 
la cendre i 6ç d'vn afnc, lefquclles> 
ou par neocfîitéi pu par menaces 
. font chofes agréables à leurs ma- 
ris? mi)is cependant elles defrobcnt- 
tout ce qu'elles peuucnt pour man- 
gcriour& nuiâî , & reçpjucnt cn^ 
leurs btas îous ceux c^i^. Cei^ïsC^n- 

tent à leur faire l'atEouf» 

... - , . ^ 
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D'autres ont eftc engendrées d'v* 
ne bellctte, genre de femme certai' 
nement triftc , Ôc roiferablc. Car en 
«lies , il n'y a aucune chofc bcllo ny 
tîcfiraWe. Telleirient qu'elles font 
toufiours puantes , ôc fales , reje- 
ttent «ntietement l'attGuchemcnc 
des hommes , la prcfencc de leurs 
maris leur fafche toufiours , & n'y a 
dommage <^ue par larrccin elles ne 
faccnt à leurs voifins. 

D'autres ont cûc engendrent 
d'vn cheualà long crins bien pei- 
gnez, Elles font totallcment inuti- 
les « car elles ne veulent du touc 
rien faire 9 non pas feulement leaec 
vn balay <le tctrc. Elles aymcni 
parneccflît^ leurs ronrys > fe tien- 
nent propres ic nettes « ie lauent 
le yi&gt trois ou quatre fois le 
tour » portent leurs «heueux bien 

Î>eigneai ôc aornez de belles guir- 
andesou de rofes. Geruioemenc 

elles 
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elles font vnc fort belle chofe aux 
autres. Mais à leurs marys fort dan- 
gcreufcs & dommageables , s'ils ne 
font Princes ou grands Seigneurs 
qui y prennent leurplaifir. 

ïl y en a encore d*engendrees 
de pluficurs autres beftcs 5c cho- 
fes , tjue ie lailTc pour briefucic. le 
diray feulement pour mettre fin à 
ftoftre colloque qu'il y en a qui 
font necs d'vn cinge , les plus dâ^- 
gercufes de toutes. Car elles font 
Ci defmcfuremtnt laides ôc diffor- 
mes qu'il n'y a celuy qui ne s'en 
mocquc, & neanrmoins elles veu- 
lent toufiours courir çà dcVz 6c 
ne fçauroient demeurer en vne 
place , veulent fçauoir tous les 
confcil$i& fecrets de leurs marys» 
de ne font iamais bien , ny plaifir 
àpcrfonnc. Mais au contraire elles 
ne font que penfcr iour ^ nui£k 
cçmment elles pourront nuire à 
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quclquVn. Voylà M. Coquilhrt: 
le naturel dés femmes. 

Coquiltart» 

Vous (Îi6lcs- mcrueilles. ïé ne 
veux point de toutes celles que 
vous atiez nommecs».rcn veux vne. 

^ qui aiî cité engendrée d*vne mouf- 
cheà miel , cefte-là eft irreprchen- 
fible : car el'e trauaille ordinaire- 
ment eft Ton labeur affidu d'vB 
merucilleux fruid. Tellement que 
par elle tous biens croifTent en la. 
maifon , elle enuicillift en amitié 
auec Ton bien aymé mary,.& luy en- 
gendre de bcaux,& fagcs enfans^el- 

. le furpafTe en verta toutes les au- 
nes femmes, & ne fe trouue iamais- 
auec elles pçur deuifer des chofeS' 
falcs & lubriques , Dieu Ta créée 
pour le fouucraixi bien de l'hom— 
ave.. 

' . iîSc 
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> C^rtainçmçnt Yoq» aqeg bic» 
^hoiii 9 MetnCcur Corail Cav 
tout ainfî <|U0 1» mouçho è mlclf 
«hpifu pour noàrdcure « ks plus 
bcllci ^ fnauçs tputf 1 1^9 Heurt 
MnÇ\ cçftç voftre t«m pîcwde fem» 
fç powrrirï^ du plus oç»u ^ mciU 
jçuf qu*çllç pourra wouucç cniw 
vg? bKn«i 6? vous Wrr» le rcfte & 
4oftnçra fon miel 9i Ct Cire f c«mm<i 

que v^uîi 

i^ay veu ^uf veut «â;le« m\ «i^ 
tou?eivoaiè(fd^ftnttd*ou Tient 

e ■ 
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Le Sagci 

De l'Expérience > maiftreflfe èt. 
toutes chofeSi, 

Coquiîlàrt . 

Comment, celaî. 

i 

Lors que reftbî$ itxme, & <pie lè 
f su naturel enflamboit roes^entraiU 
les, nature m'ènfeignoit le remède: 
qui m-eftcit necefTâire à ma chaleur, , 
& me faifoit ainfi de fircr les fem- 
mes qui font naturellement froides 
^ huiîiidesjpourcftckidrcmon ftu. 
' Mais après que cefte mienne ko* 
neiîè peu peu efooulse , 6c 
Tardant feu-iuuenil^fteînd ^ ien'ay 

plus cheachdJla-^aifçhQî^^tlc humi- 
dité. Mais au contraire , toute la:, 
chaleur arûHciellc 9 pour nourrir 
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ic refociller la mienne naturelle 
par les ans, & tomes les femmes dé- 
bilitée». ^ 



CoquiHatt, 

O qu'elle metamorphofe eftcc- 
ftc-cy de Notaire de viHe,vous eftes 
dcucnu LifFrelofcc.Ie dy Philorophc 
champeftre :roait» di<ftes moy Mon- 
Éeur le Philofophe comment cft- 
€e que vous di(î^s que les femmes 
jbnt froides & humides en voftre- 
endroit, puis que Terence , & pref- 
que tous les anciens Poètes les ap- 
pellent feu.. 

Le S4ge^ 

le ne fuis point deuenu Plulofo- 
plie pour fouldre celle quedior^ 
anaisie vous diray ce que i'cn puis 
comprendre par mon fens naturel,, 

"Si- 



Les Médecins difent que routes 
chofes fe gaariflcnc par leur con- 
traire, de maniere-que s'ils veulent 
curer vn mal chaud , ils bailleront 
au malade toutes chofes tefrigerar 
tiues, luy interdiront le vin , de au- 
tres viandes chaudes , qui augmçn- 
tcroyent pluftoft le mal qu'ils ne le 
diminueroyenr. Or à la vérité la 
prefence des femmes fcrt d'amorce 
êc de tifon pour rcirufcitcr le feu à 
demy efteint de l'homme , tmis la 
iouy(îance J'cfteint du tout. Vous 
lecognoiiTcï par l*expericncc que 
vous en pouucz auoir faille. C*eft 
pourquoy Terence appelle Thay$ 
rcu.Mais rcuenons à nos moutons, 
dièses moy, Monfieur Coquillart, 
en bonne foy qu'elle'occafîon vous 
tneut en çeft aage où vous eftes de 
vous remarier? 



ides ComraEts, 177 

Coquillard, 

Deux caiifés 5 Tvnc pour auoif 
Compagnie , &z eftrc fcrui en ma 
vieillcffè , ^ l'auirc po.ur auoir de» 
cnfaiis. 

*• ' - '* 

Le S~a£^, 

t 

îc ne voy en ces deux caufes, 
raifon apparente. Caï quâcà la pre- 
mière ie vous ay dcfia fatisfaidj 
en ce qu'il fane neccfTaireroent 
que vous preniez vne vieille ou 
vne jeune femme. l'appelle icu- 
ne qui n'excède quarante ans j Ci 
vous la prenee vieiilb » il faudra; 
qu'elle foit feruie au lieu qu'elle 
vous deuroit feruir. Or,ne la pour- 
rez- vous feruîr finon où vous eftet 
prefcntcment en vne peine, vous 
tomberiez en deux l d'autant qu'il 
fcadroit ^ c^uc vous feruiflîez vouS 
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Zc clic , où vous n'aucz que vous 
mefmes à feruir. Si vous k prenez 
ieunc elle fera belle ou laide , riche 
-ou pauure : H clic c(l belle , ie vous 
laine penfcr en quelle peine vous 
ferez delà garder , attendu voftrc 
nature! : Car ic vous iure,monfieur 
Coqiiillart , par nodre ancienne 
-amitié q'je vous eftes la plus belle 
racdaidc de jaloux ('qui eft en dan- 
ger d'cflrc coquu ) qui foit en Vto- 
-pic. Si cllecft laide , quel plaifir eu 
aurez vous ? la malice acce^paigne 
fouuours la laideur. Vx)us voylà 
bien ^ccouftré pauure homme ^ il 
voftre femme efl: pauure , elle taf- 
chera par cous moyens de vous 
dw'froberjpour s'enrichir aucc vous: 
fî elle eft riche , le premier mot que 
elle vous dira > fera ie me paHéray 
bien de vous , i'ay auffi dequoy fou- 
per que vous de difncr , vous me 
xendcz ce que vous auez de moy, 

• Et 
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£c voyU vn beau mefnage & bien 
ioyeux. / 

Or quant à raiitre poin€b d'a^ 
uoir d'enfans , commcnc ïe pourra 
faire cela il vous -croyez le Sage>qui 
àkiCi eu veux c(lre bien marié , ma^ 
fie coy à ton femblable. Il faudra 
que vous preniez vue femme de 
' voilic aage , à laquelle nature a 
o fié la fccondité, ^e manière que 
vous fereis priué de ce que vous 
Souhaitez. Sicile eft i«unc,commét ' 
fc pourra faire qu'elle conçoiue dé 
^ous , attendu que toute généra- 
tion fe fait par l'opération , & con- 
jonction des quatre humeurs gène- 
•ratiuesi à fçauoir chaud , (ec > froid» 
te humide. Orvoftre chaleur na- 
turelle défaut , qui eft la principale: 
de manière » qu'il fera bien diffici- 
le > que ce que vous demandez fe 
puilFc faire , finon que pour vous 
faire plaifir» voftre femme cmpriia* 
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;taft'VO enfant de quelque Suffira» 
ganc.Mais pofe le cas que par mira*- 
cle , ou par l'aide dfe vos bons voi» 
fins j & fagefli de voftre femme>> 
vous en eumez f car l'on dit que /a- 
ge femme ne mourut jamais (ans 
hoirs» ^ Quelplainr aurez vous de 
voz cnfans?ilsnc feront pas hora 
du berceau, que vcous.entrcrex en 
la fofle , par ainfi vous les laiflcrez 
foubs la charge de la merejou d'au- 
tres tuteurs > l:jui n'en auront pas 
grand foucy > les lairronr jCourir & 
vaguer çà & là. Et finablemcnc 
pour il'cftre inftrui^ts f cpmm-e en- 
fans de maifon doiuent, eftre) fe- 
ront çnfans perdas , & de ncam,. 
confumeront les biens que par vo- 
ftre long trauail vous leur aurez!: 
laiffcz* Et après ( Ci Dieu n'y prc- 
iioic ) pourront tomber en quel- 
que dcfaftrcj qui obfcutciia ^ vo- 
ftre nom i (J: le bon bruit que vous 
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Vôus fiftes acq.uis. Car ie vous af* 
feurc 5 mon(ieur Coquillart , qu« 
pour la malice du temps où nous 
lommes, la icunclîe eft tellcment»- 
ôd (î cres tant deprauee , que fi dib 
le berceau ell«n*eft mifGjCOudtîitej 
toufiours entretenue au fenrier 
de vertUjfce qui vknt rarement auîi 
enfans delaiflcz icunc* par les pc*» 
tcsjelîe ne fert que de vitupère à- 
fcs progcnii«urs». Car comment ne 
feroit îlainfi , attendu mefmcs qaé' 
ceux qui ont efté cfleuez ,& bieiî'' 
inrtruirs par leurs percs vertueux^ 
font deucnus malicieurement per-- 
ucrs & nierçhans^. Nous en auons^ 
vnc inHnité d^exemples. Le fils de 
l'Orateur Ciceron curieufemcenc 
cnfeigné par le grand PhiloTophe 
Crattippus quel a -il cftc:i*Liuia fille 
de ce grand Empereur Angufte , 
qacUe tcnommÊe a- elle emporté 
au torabeû". de fa chaftcté f Qa 



aî8i IFormf.îaiyt 
»rand & cx<:eUem Capitaine, vcfist 
le plus vertueux de tous les autres 
■Romains , Drufus Germanicus, 
quel-heur a-il eu d'auoir«ngcndrc 
le tres-mefchant & très crucl^Em- 
-pereur Caligula ? Et tant d'autres 
grands Seigneurs (jui ont fi bien 
fait inftruire leurs enfans> Icfquels 
•neâtmoins font demeurez peruers, 
vicieux. Que fera-ce doncques 
de ceux qui ne feront auffi endo- 
ctrinez * la vertu par fa^utc de pc- 
TCSfO M. Goquillart.Ceft vne cho- 
fc où vous deuez bien penfcr ; Car 
il feroit beaucoup meilleur aux pè- 
res vertueux, d'emporter en terre 
leur nom & leur renommée, que 
«de lai^Ter des enfans vicieux qui la 
fouillent & contaminent, 

Coquitlait, 

Vous me dites de^ grandes chô- 

• fcs 



des'ContruEts, 285 
fes.Mais c'cd touc vn, ie ne fçauroi^ 
ilemeurer (èul , il fauc que ie me 
marie ribon ribaine. 

I 

Le Sn^c, 

Mariez vous donc, M. Coquil- 
larr , & nous laiflèz M. Baudichon, 
& moy en l'aife , & repos où nous 
Joramcs , & adieu M. Coquillarr, 
saiBous allons boire. 

CcquiHan» 

Adieu raeflîeurs^ ie m'en vay va 
peu pourmener , & puis ie m'eti 
'viendray difner. 

Boiidichârt, 

Ccft vn grand cas dcceft hom- 
me , qui a fi grande cnuic de fc rc- 
mariei , vcu que Tes femmes luy 

oa 



184 Pormulmife 
ont tant faj(^ de peine , mcrmes îâ 
c)ei nicre i Dieu luy Toit en aide. U 
«roy qu'il n'eft pas trop fage. . 

LeSage^ 

Vous pou'uei bien dognoife 
qu*il n'a pas le cerneau bien raÛis^ 
Car fi l'on l'auoit tout erprein<5l, k 
ne penfe point que l'on fçcut tiret 
du ius de luy pour remplir v ne co- 
quille de noifetcermais laiffons le là 
k pauure refueur^ôc allons boire. 

Allons,ttous rirons pour le molnf 
à\x plaiGu , que nous auons ea 
de luy. 

F I R 

VILLE DB^LÏOR 

IMoth. du Palais des irU 
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